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Rapport final de
Bn la souscription

 

Voici les montants souscrits dansles différées paroisses du
comté de Frontenac, au “Troisième Emprunt de la Victoire”:

 

 

  

| Souscrip- Parcisses Objectif Montants Pourcentage
Ë tours souscrits
_ 234 Lac Mégantic = $80000 $94700 118.7%

- 46 St-Evariste, Station
+ et St-Evariste 16,000 19,000 123 1

30 St-Ludger - 7000 16,700 357
17  Courcelles 6,000 7,300 pd
30 St-Samuel 6,000 10,100 168.33.
27 Milan 5,000 5,800 176.
34  Ste-Cécile 5,000 5,850 117.
7 Notre-Dame des Bois 3,500 3.900 111.4
19 Woburn 3,500 7,450 2128
99 Ecole Militaire - 3,000 9,000 300.
22 St-Sébastien 3,000 3.600 . 120.
25  St-Gédéonr 2,500 6,700 264.
6  St-Romain 2,500 2,600 104.
23 Piopolis 2, 2,850 154.
14 Spaulding 2,000 6,450 322.987

© 14 Stornoway 2,000 4,450 222.15
. 12 St-Méthode 1,500 4,750 316.6.

7 Springhill 1,200 1,450 120.8
4 Val Racine 750 750 100,

”- pure -

699 souscripteurs; Oobjectif: $160,
oo Montant souscrit: $226,300; Pourcentage : 1416. *-

: A.-V. Pothier et G.-M Stearns, prés.-conjoints.

Notre travailde récupération
se conlinue ;

cr Co mouvement patriotique ot hautement apprécié par le Surin-
teudant Provincial de La Récupération Nationale. M. Roger
Charbonneau. ’

La campagne, don Capération, nous voudrionsxoir touts; vétre po-
= inaugurée à Lec Mégantic,fl. y a l'pulation répondre & notre-appel”

quelques mois, et dont nous;esans! Monsieur Chabonneau mous a in-
déjà plus d'une fois parlé les formés qu'une collecte sera faite à

ur oonpoYounesBe Totre-Fournat” se con- ri d'ici 15 jours; on ne .zous
’ tinne avee succès en notre ville. Ces deqandera pas d'argent, mais des

 

. ner l'importance de la récupéra-

battent l’ennemi sur les premières

jours derniers, le Surintendant pro-
vincial de la Récupération Nationale,
M. Roger Charbonneau, de Montréal,
de passage & Lac Mégantic n'a pas
bésité à déclarer que les résultats
obtenus avaient été plus que satis-
faisants.
Au cours d’une communication té-

léphonique que nous avons eue avec
M. Charbonneau, alors qu'il était au
bureau du secrétaire de la récupé-
ration pour Lac Mégantic, Mtre L.-
Philippe Cliche,  M., Charbonneau,
nous à demandé de remercier tris
sincèrement par la voix de notre
journal, la population de Lac Mé-
Rantie pour sa précieuse collabora-
tion et pour le dévouement dont elle
a assuré le comité local d'organisa-
tion. Pas n’est besoin ici de souli-

tion, en temps de guerre, c'ost là un
sujet qui a déjà été traité lors du
passage de M. Charbonneau et nous
on avons parlé alors dans le jour-
nal local. M. Charbonneau s’est con-
tenté d’exprimer le désir de voir
netre population continuer le bel ef-

fort dont elle a jusqu'ici An preuve,

ajoutant qu’on ne doit pas compter
seulement sur les soldats qui com-

lignes de feu, mais que nous les ci-
vils sur la ligne d’arrière avons un
devoir à accomplir et qu’un des
moyens pratiques de nous en ac-
quitter était de répondre à l'appel
des oeuvres de guerre telles par ex-
emple, la récupération. Nos soldats
combattants”, dit Monsieur Char-
bonneau, “n*hésitent pas eux i se sa-

crifier personnellement, à donner
leur santé et même leur vie pour la
défense de la justice et de no

droits; à nous, on ne demande pas

autant ,mais ce qu’on nous demande

rebuts, des articles sans valeur pour
nons,‘mais fort précieux pour notre
pays en guerre: caoutchouc de tou-

tes sortes, fer et acier, plomb et
cuivre, acte, etc, Chaque famille re-

sevra d’ailleurs plus d’explications à
ce sujet, loraqu’un dépliant sera dis-
tribué dans chaque demeure, aux
premiers jours de cette campagne.
En demandantà notre population

de répondre avec empressement à
l'appel de la récupération |

patriofes et de braves, ceux qui, à
Lac Mégantie, dirigent ce mouve-
ment de Ia récupération sans aucune
rémunération, mais pour la seule
satisfaction du devoir accompli.

Parlant du dernier emprunt dela
victoire et du succès sans précédant
qu”! a remporté à Lac Mégantic
dans le comté, Monsieur Charbôn-
neau à ajouté que notre ville, qui a
au se placer aux premiers range
dans ia campagne de l'emprunt ne
zavra pas moins se distinguer dans
le résultat qui couronners ses i:
forts lors de la prochaine campagne
de récupération à Lac Mégantie.
“Cette fois” dit-il, “se sont des re-
buts que nous demandons à votre
vopulation; ce sont des dons qui
n'imposent de sacrifices à personne
mais nous pouvons dire que si le
travail de la récupération n’est pas
des plus spectaculaires, il n'en est

nas moins très important pour. le
acces de l'effort de guerre.”
Le Surintendant de la Récupéra-

“lon a terminé ses remarques par
fee éloges à l’adresse des organisa-
teurs locaux, des membres du comité

‘ocal dont M. William Poirier est le

wrésident et M. L.P. Cliche le secré-
‘aire, “nous avons en Mtre Cliche un

-élé collaborateur” . d’ajouter M. a son importance, c'est pourquoi Charbonneau.
 

  

 

Tirez le meilleurporti de votre THE. .

LL act . su
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Monsieur Charbonneau a qualifié de]

Ste-Marie, Bos, JEUDI LE 19 NOVEMBRE 1942
on

LE COMITE REMERCIE
 

 

 

 

Sur le Pont
d'Agnès

Ces premières bordées de neige
durent quelque fois ce que‘durent
les ros... 604.

 

 

LK J

A l'approche de l'hiver, nos Alliés
ont couvert tous les fronts.

+

L'achat des étrennes saursbéentêt
ajouter un problème de plus, À deux
que nous a apportés ia guerre ac-
tulle. Et

nw

Consolons-nous à lu pensée que
l'un des plus précieux cadeaux que
pourra nous apporter l'an nouveau,
c'est la défaite des puissances de
L'Axe.

* as

En vüe de laquelle victoire, sont
accomplis tant de sacrifices.

...

Les restrictions dans le vente de
la gomme à ralcher, +va marquer le
retour à la gomme ....d'épinette.

* * *

Si Pouverture dune huitre est un
tonr, ou un secret nos Chevaiiers de

mb l’ont révélé l’autre soir,
’ eee .

Souventes fois, & cette époque, ¢os
rhumes tenaces s'agrippent .

es

de sa défaite, qu'il à eu trop de
pour sa tête, et pas assez

.

Parmi les sports de temps de ra-
tionnement, on se rappellera long-
temps la course à ... .la melasse,

sae

Ces molusques ont la coquile dure
&¥ [mais le coeur tendre.

» ea

Lesrécentes restrictions dans la

  

  

vente dy. sirop à donné lieu à un
meli- . melasse,

ane

alloir sireter pour de bon
à la dernière page) 

  

On reprochera à Hitler, au jour]

 
NOTES LOCALES

A LACMEGMEGANTIC,

De petites chutes de neige,
ont rappelé, au cours des de
buit jours, que l'hiver se rapp t
de plus en plus de nous. !
—L'honorable Juge Philippe Mar-

chand, de la Cour de Magistrat, de
Victoriaville siégait en notre Gour
locale aujourd'hui, jeudi.
—A cette même occasion, d'une

session de notre Cour de Magistrat,
l'hon. Juge Dalma fandry, de Sher-
brooke, &taiten n ‘ville. Dans
une autre colemns de cette édition,
nous parlons des différentes causes
qui ont été entendues par les Hono-
rables Juges dont nous donnons plus
haut, les nome.

—Dans ls salle des Chevaliers de
Colomb, du Conseil local, était don-
né ces jours derniers, le banquet aux
huitres, annuel. Les officiers et. un
grand nombes de membres du con-
soil prenaient part à cet événement.
Le banquet fut présidé conjointement
par Mgr J.A. Bonin, P.D., V.F., cha-
pelain du Conseil et M. Jos Dion,
grand chevalier. Plusieurs membres
de l'Ordre étaient nocompagnés de
leur épouse.

—M .Ernest Lapèrte ost de retour
d'un voyage à Montréal et Bher-

brooke,

-~M. Roger Charbonneau, Surin-
tendant Provincial de la Récupéra-
tion Nationale, de Montréal, était
à Lac Mégantic, hier, dans l'intérêt
de la campagne de récupération or-
ganisée en notre ville,
~—Mme Jos. Roy est deretour d'un

voyage de quelques jours à Bher-
Lrooke.
—M, Pierre Roy, est de retour

d'un voyage à St-Jérôme où il a vi-
sité Mile Anita Roy, sa fille,
—M. et Mme Trefflé Vaillancourt

ainsi que M. et Mme Henri-Le Vail-
lancourt se rendaient à St-Evariste,
ces jours derniers, où ils assistaient
au service et aux funérailles de feu

 

hows

 (suite à la dernière page)

-ILS VEULENT COMBATTRE

 

 

MM. Alfred-V. Pothier, George-M. Stearns et Donat Blais, respectivement présidents-conjoints etor-
ranisateur-secrétaire du Comité de l’Unité 053, du Troisième Emprunt de ln Victoire remerclent la popu.
lation du comté de Fruntenac de l’appul et de la coopération dont elle lee à assurés, au coursde la campa-
gne qui vient de se terminer par le résultat magnifique qu'on pourra trouver dans une

ne

autre colonne.

L’Ron. jugeDalma Landry
pow la première fois

sur le banc

 

A Lac Mégantic
L'Honorable Juge Dalma Landry

ors |eat monté sur le banc pour la pre-
mière fois, en notre Cour de Magis-
treaty C'était pour présider une »é-
ance da la Cour de Magistrat que
l'honorable Juge Landry occupait le
siège aujourd’hui jeudi. A cette’ o.-
casion, unique dans nos annales

tait au mât de l'hôtel de ville.
Trois causes furent entendues, le

première concernant la Commission
des prix et da Commerce en Temps
de guerrs va J.J. Morisson, de Scote-
town, Le défendeur a plaidé eou-
pahle et il fut condamné à $26.00
d'amende et aux frais de la cause,
Mtre L Philippe Cliche défendait la
Commission cepandant que Mtre Ar-
mand Drouin. était 1e procureur du
défendeur. ;

Dans une autre cause, La Tom-
mission des Liqueurs était la deman-
deresse. vs Honri Bouffard, défen-
dent, leguel a pinidé coupable et à
été condamné à 850.00 d'amende et
aux frais. Mtre Drouin était le pro-
cureur de la demanderesse et Mtre
Cliche, celui du défendeur Bouffard.
La suivante concernait une infrac-

tion à la loi des liqueurs, ia Com-
misason des Liqueurs de Québec vs
Dame Rousseau, de Milan, Cette
dernidre fut condamnée & $80.00 d'a-
mende et aux frais, Mtre Drouin
*gissait pour La Commission, cepen-
dant que Ia défenderesse n'avait
~as de procureut.

ST-EVARISTE,Station
(De notre correspondant)

Funérailles
Samedi, le 14 notembre, avalent

lleu les funérailles de M. Joseph
Vaillancourt, décédé le 11 à l’âge de
71 ans

Le regretté disparu laisse dans le
rleuil son épouse Florida Vachon et

(suite à la dernière pare)

 

 

Une quinzaine de jeunes Français, enrôlés depuis plusieurs mois dans l’aviation du Gé-
neral de Gaulle, sont passé ces jours derniers par Montréal en route pour Calgary où ils feront
leur entrainement de pilotes, Tous sont anxieux de décrocher leurs ailes pour afler combattre.
sur tous les fronts du monde où l’on jugera bon de les envoyer. Première rangée, de gauche à
droite: MM. André Viau, Jean Lorrain, Henri Laugier, professeur à da Sorbonne, professeur à

j l'Ecole Libre des Hautes Etudes de New-York, ainsi qu'à l’Université de Montréal; Pierre Ché-

“

au et André Hunter. Seconde rangée, dans le même ordre, MM. Pierre Duval, Jean Sébastien,
Charles Boudry et Louis Lefranc. i

 

ORGANE
DE
LA VILLE

DE
LAC MEGANTIC
ET DE LA
REGION

  

  

  

 

   
 

De le dernière campagne du Trois-
ème Emprunt de la Victoire, nous
arrivent, cette semaine, d'intéres-
sants échos que nos lecteurs liront
sarw' aucun doute, avec beaucoup de
satisfaction,
Nous l'avons dit défi, la campa-

æzre du Troisième Emprunt de le
Victoire n dépassé toutes les eapé-
rances atteignant $226,000.00 soit
141.6% d'un objectif fixé à $160,-

00.00, Le résultat final do la der
nitro campagne de l'Emprunt de la
Vietoire, dans notre comté, fut donc
à l'honneur, non seulement de notre
population, mala encore de ceux qui
avaient accepté la lourde téshe de
diriger la campagne, de tous ceux
onfin, qui de pris ou de loin ont tra.
vaillé A acodlérer sa marehe ascen-
dante.

Des informations venant des quar-
tiers-généraux de l’Emprunt de In
Vietoire nous faisaient connaître
ces jours derniere que le résultat ob-
tenu dans notæb comté avait été sans
précédent non seulement. dans notre

région, dans la province, mals en-
core dans tout le Dominion, On sc
rappelle en effet que lors des deux-
premiers emprunts, les objectifs
avalent été fixés à $115,000.00; l'ob-
jectif du Troisième Emprunt à été

chez nos
Jouler. Leaders’ School àeuder

nièrement Ihounene dune visite
par les autorités des Quartiors Gé-
néraux du cinquième district mill-
taire, Le Brigadier Geo. P. Vanier,
D8,0, MC, était accompagné de
son Officier d'Iltat-Major, le Lt.-Co-

visiteurs citons les noms suivants:
14-Col, J.B. Chaput, G.8.0,, MD, 8.
Lt.-Col, PR. Poirier, D.A.Q.M.G.,

MD. 0.
ItiCol, G.N. Dickenson,

MD. 8,
Lt-Col. JJ, Chouinard, ec. Camp

10 Valcartier.
Le-Col. QL. Taschereau.

Camp do Lausap.
Lt.-Col. Trudeau, O/C, 3e Ba. Fus.

Mont-Royal.
Lt.-Col. Bellavance, 0.0. Camp de

Rimouski.
LtCel. Langsy, OC. Camp de

Chicoutimi,
. 1tCol, Leclere, O0.C. Régiment de
Lévis, ;

Major Carrière, du dtrectorat de

ST-EVARISTE,Frontenac
—Mile Cécile Carrier employée à

ta “Frontenae Overall” passe ia fin
de semaine dans sa famille M. et
Mme Calixte Carrier de Saint-
Ephrem,

Miles Marle-Reine et Thérèse
Grondin ainsi que M. Raphaël Fau-
cher do Bt-Ephrem, & Shenley visi-
tant parents et amis.
—3Mlls Rénside Besudoin A Thet-

ford,
«—Mliss Fernandes et Laurentienne

DEO,

oc.

 

Jobin chez leurs parents A Shenley
4imanche dernier,
Partie de cartes

Le 10 novembre, à la salle Dal-
laire avait lieu le partie de cartes
amuells au profit de la patinoire.
De nombreux cadeaux furent distri-
bués aux gagnants. Le sccrétaire
est heureux de remercier tous ceux
rt celles qui ont pris part au sve-
cès remporté contribua aussi à l’em-
hellissoment de 1a patinoire.
Mariage
Le 14 novenbre, fut béni à

Méthode (Front) le mariage
Alcide Couture fils de M. et
Henri Couture de St-Evariste, Sta.
A Mile Jeanne d’Are Couture fille
de M. et Mme Jos, Couture de ft
Méthode.

Meilleurs voeux de bonbeur de
tous les parents of amis.

La confiance en Disu est la force

 

 des Dumities.

 

L. Philippe POULIN,

 

«

Echos d’une campagne‘;
qui fut un succèé.

porté à $45,000.00 de plus, et pole”
tant Frontenac l'a sursouscrit,
La population de notre beau com-

té a droit à nos fétiottations sined-
res pour l'honneur qui lui échoit

nidre, avec Un dévouement qui a's
au d'égal que leur courage, vont en-
vore non félicitations et notre ad-
miration. On sait que le eomité de
l'Emprunt de la Victoire, était ainai
composé: MM. Alfred-V. Pothier et
G.-M. Stearns, prédsidonts-conjoints

ot M. Donat Blais, comme secrétaire
et organisateur.
Con derniers nous priont de remer-

tons ceux qui, dans les différents
andrefte de leur district, lea emt
accueillis avec autant de sympathie
et de dévouement; à tous ceux qui
leux ont accordé leur collaboration,
vont encore leurs remerciements et
lonr reconnaissance,

| Dane une autre colonne de cette
édition, nos lecteurs trouveront la
liste complète et détaillée des sous-
criptions A date se chiffrant au nem-
“bre de 699. Il ost à noter, et © à
l'honneur de toutes len paroisses de

pu, où atteindre où surpasser sem 
Echos d’une journée d’étade

judiciaires locales, le drapeau flot-i.

objectif.

 

i)
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militaires … :

Ons, :
Major Ploard de Lausom, +
Capt. J. Marchand; Officler des

relations extra-murales, 0.0. Qué

bee,

Capt. J.M. Guay, GSO. IR P.T,0.G,
lone) J.E. Chaput. Au nombre des] Québec,

Capt. Roott, fearétaire de l'Ine-
pecteur Général pour l'Est du Qana-

It. Painchaud, Seerétaire garti-
anlier de M. le Brigadier,

district, son officier d'Etat-Major
ot los Commandamts d'unités et de
centres d'entraîéément, qui les ac.
compagnalent, ont voulu se rendre
compte sur plaëe de la nature et
surtout de la valour de l'enseigne-
ment militaire donné à notre école.
A cette. fin, des démonstrations,
d'infiltration d'attaque, de défense
et de prise de position ont été don-
nées par les élèves de l'école sous

des membres de l’Armée canadienne;
le courage, l'anniduité à l'étude, le
tempérance et le mode de vie d’un
bon chrétien, Il y eut aussi une cou-
ple de séances d'étude présidées par
monsieur le Brigadier et auxquelles
ont pris part le Commandant de l’é-
role, le Lt.-Colonel L.P, Cliche ot
les visiteurs. Ceux-ci, parsit-il, se
ont déclarés tout à fait satisfaits
de la façon dont l'enseignementmi-
litaire se donne à Lec Mégantie st
quelques-uns ont même dit qu'il y
avait lk pour eux une espèce de ré-
vélation.

Les Offielers du Mess de Véoole
ont fait les honneurs de la table du-
tant les deux four squ'a duré la vi-
site du Brigadier, Avant son départ,
monsieur lo Brigadier a exprimé le
plaisir qu’il avait eu de visiter Lae
M'gantic et d’y avoir constaté sur
place la valeur de l'enseignement
militaire qu'on donne aux élèves dont
la plus grande partie, sans doute,
danse une circonstance ou dans l’au-
tre dans uh endroit ou dans un au-
tre, verront Je feu de près avant la
fin des hostilités.
 

URde BREVET.
SECATHERINE £22 
CQ

“0

clor par la voix de notre journal |

dans le réaultat ihe) de |p camps-_.— —--
ane, À ceux qui ont dirigé cette des

*

notre région que chacune d'elles a nL

l'ententnement militaire,” “déve, d

Cette visite pourrait s'appeler ~
une “journée d'étude à Mégan-
ts". En effet, le Com nt du

la direction de leurs Officiers, Dans
son discours aux troupes, monsieur
le Brigadier n dit cdYutit-attendsit-—
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FOURNISSEURS ATTITRÉS iy 8% RO} GEORGE VI

TIERS DECEMBIRE
Chaque fois que vous versez à un ami un verre
de vin fin EMU, Type Porto, non seulement
vous êtes sûr de lui plaire, mais vous contribuez
en même temps à resserrer les liens de l'Empire.
Car les vins EMU proviennent des excellentes
vendanges d'un Dominion frère.

Pa Faits avec les raisins de l'Australie du Sud . |
; ensoleillée, les vins EMU sont purs, doux.

1. : . Corsés ot savoureax-—-et à cause du tarif impérial
;- très bas, leurs prixsont modiques.

ay

  
pion

999gondt .
Australien

 

26 onces « - 85
40 onces = - $1.23

: Cruche d'un geilon .90

WINE COMPA
AUSTRALIE FRIUT A

  

-~Repon|

DR PAUL FRESCYNET
Ex-interne de l'Hôpital Dentaire. de Rochester

—prommuremennnnt .

Au-dessus de la Pharmacie Rexall :

MEGANTIC

 
Tel.: 39PE

nbMpa
3   

TeL: 106 (Vis-à-vis du Bureau. de Poste)
Heures de Bureau: — 9 am. à D pm.

DR L-EDOUARD LAFLECHE
a SIRUN0-DENTISTE EP

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac
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‘| Cour d’appel,

  
Timbre de Neel
Le comité provincial du Timbre de
Noël se compose des mêmes effi-

clera et directeurs que l’am der-
nier, mais la recette sera vralsem-
blablement triplée. — Deux émis-
sions radiophonique dont la pre-
miére aura lien le 23 novembre, —
Les buts de la campagne,

D'ici à quelques semaines, la cam-

pagne du Timbre de Noel battra
partout son plein. Offfpiellement, au
Canada domme aux Unis, elle
est supposée débuter le 23 .novem-
Fbre mais plusieurs comités devan-
ceront ceîte date,
Chez nous, la vente se fera, au

profit des oeuvres antituberculeu-
ses locales, sous les auspices de
l'Association canadienne antituber-
caleuse et du comité provincial du
Timbre de Noel. Et vingt-trois or-
garisations y prendront part.
Le comité provincial du Timbre

de Noel a les mêmes offlicers et di-
recteurs que l’an dernier. Le prési-
dent en est l'honorable M. L.-A. Tas-
chereau, ex-premier ministre de la
province et président de l'hôpital
Laval; les vice-présidents sont M.
J.-W. MdConnell, président du Mon-
treal Star, et madame Pierre-F. Cas-
grain; les directeurs: Son Excellen-
ce Mgr J.-Conrad Chaumont, évi-
que auxiliaire de Montréal, Sir Ma-
thias Tellier, ex-juge en chef de la

et le Très Révêrend
Archdeacon F.-G. Scott, On a en-
cole à la mémoire le suceds rempor-
té en 1941, alors gue la recette to-
tale passa de $85,000 A $55,000, soit
un record d’sugmentation pour tout
le Canaad. Or, cette année, le co-
mité provincial a rallié non seule-
ment ses anciens comités, au nom-
bre de seize, mais les trois qui é-
tajont restés dissidents participe-
vont au front commun. De plus, qua-
tre nouveaux comités se lancent a-
vec ardeur dans la lutte,
Tous les espoirs sont permis, si

l’on tient compte que la ville et le
district de Montréal viennent de
mettre sur pied une puissante ligne
antituberculeuse dont l’objectif ne
rerait plus de $25,000 mais de $125,-
000. Les autres comités, anciens et
nouveaux, sort au traavil depuis des
mois. Les listes postales ont été re-
visées et même refaites, et en plu-
sieurs endroits on s'attend de dou-
oler la recette de 1941.
Pourquoi cette campagne plus

énergique que toutes celles du pas-
dé? Les dirigeants do la lutte anti-
ruberculeuse et le public n’oublient
pas qu’en temps de guerre la peste

mais. De fait, nous avons vu, en
1841, non seulement dans la pro-
vince de Québec mais dans sept pro-
vintes sur neuf au Canada, sugmen- 

 

-

ter le taux de mortalité par tuber-

 

p
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e N’achetez que cedont vous:
avez bésoin. Ménagez ce que
vous avez. Choisissez des vête-
ments de qualité qui dureront

IL EST IMPORTANT D'ACHETER DE LA

QUALITÉ
 

 

2

 plus longtemps et vous
neront plus de satisfaction.

 

tous les besoins.

marchands.

  

Le. 
La fameuse marque de commerce Penmans—illustrée ci-
dessus—est votre guide pour l’achat d'articles tricotés qui
feront le maximum d'usage . . . des Sous-Vêtements qui
vous assureront ce quele confort et la santé exigent . . «

, des Bas et des Chaussettes qui feront le maximum d'usage
: à un prix minimum . . . des Vêtements Économiques pour

Voustrouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant,
la répartition des articles.disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l’intermédiaire des

ARTICLES TRICOTES

SOUS-VETEMENTS . . . BAS. . . VÊTEMENTS
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blanche est plus redoutable que ja- à

 

. JEUOI LE 19 NOVEMBRE 164à
 

De Son Rhume
Pendant Qu'il
Dort( .ca
Sg

Voici une médi-:, ey

mass osse
es, unenication qui agit

omensà la feis pour soulager
les ‘souffrances de l'enfant en-

son sommetit

À suffit de frictionnet, au
etcoucher,

em des avec du Vicks VapoRub.
Immédiatement, le VapoRub
commence à à
commence apaiser lespasos
la gêne musculaire, et amène un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, lessouffrances
ont, en grande partie, disparu.
Pour Je bien de votre enfant,

essayez VapoRubce soi-même,
TI doit être efficace, car, en cas

mèresde rhupme, la plu des
iheVase,emploient le

culose. Il importe donc de dresser

contre cet ennemi une solide barriè-

re. Il ne fautpas attendre qu’il ait
regagné son emprise d’autrefois.
Tout doit être mis en oeuvre pour le
bouter dehors. Pensons à ce que
nos aurions à payer, en vies hu-
maines et en argent, si le fléau pou-
vait librement se déchaîner parmi
nos populations.
Le comité provincial du Timbre de

Noel sera donc lanimateur de la lut-
te, Et, une première fois, le 23 nu-
vembre, une. seconde fois au début
de décembre, tout le réseau provin-
clal de Radio-Canada diffusera un
appel de M. Taschereau et de quel-
ques-uns de nos chefs religieux, ci-
vils et militaires en faveur du Tim-
bre de Noel.
Le Timbre de Noel de 1942 repré-

sente une scène gracieuse et fami-
lière. C’est le soir du 24 décembre,
Une fillette aux boucles blondes gra-
vit l’escalier de sa chambre, D'une
main, elle tient un bougeoir, de
l'autre le bas qu’elle suspendra à la
cheminée. Et dans ce bas nous som-
mes invités à déposer l’obole qui,
pour elle et pour des milliers d’en-
fants et même d'adultes, se trans-

formeraen bonne santé.

LA CIRCULATION

  

 

DES CAMIONS

 

M. James Stewart, l’adminiatra-

teur des services à la Commission
fes Prixat du Commeïce en temps
le guerre, anhonce un amendement

l'ordonnance qui limite à 85 mil-
les de l'adresse sous laquelle ils

sont enregistrés, le rayon de cireu-
lation des véhicules \commerciaux
privés, |

Les transporteurs dé bois de pul-
pe ou de bois de sciage qui désirent

rayonner à plus de 35 milles de
leur établissement après le ler no-
vembre doivent ‘en demander ime

| médiatement. la permission à l'ad-

ministrateur par l'entremise d'un

bureau de la Commission des Prix.

On rappelle aux propriétaires : de

camions privés qu’ils doivent ins-

| crire sur chaque côté de lu caisse de

chacun de leurs camions, leur nom

et l'adresse sous laquelle ils ont:en-

registré ce camion, Lettres et chif-

fres de cette inscription doivent

âtre hautes d'au moins un pouce. M.

Stewart obderve que beaucoup’ de
camionneurs: ne paarissent pas : se

soucier decette règle importante, Ils

feraient midux de s’y conformer

sans. retard.i

uête bientôt aur Hob-

servation dé cette . ordonnance,| Le

eamionneur

§

qui néglige d'inscrire

30 nnom etison adresse sur sa voi-

ture est

rigoureuse. :

—_—t

FORMIDABLE DEPENSE.
DE GUERRE

Au cours dep sept premiers mois de
la présente année fiscale.

Ottawa, — Les dépenses de guerre

du Canada dans les sept mois allant

On fera

 

 

un total de '$1,221,736,097, à révélé,

te bureau du contrôleur du Trésor.

C'est plus que deux fois le montant

dépensé dans la périôde correspon-

dante de 1981, qui fut de $607,897,-
989.

C’est une dépense ‘ quotidienne

d'environ $5,677,000 le mois dernier.

Les chiffres du Bureau du contrô-

teur font aussi voir qu’on a payé, le

mois dernier,$120,000,000 en vertu

de l’Acte du financement de guerre

du Rayaume-Uni de 1942,

Les dépenses totales pour les pre-

misrs sept mois de l'année fiscale

trois fois les dépenses pour 1941 qui

furent de $841,693,482.

 

 
Accepter l'idée d'une défaite.

coat être vaineu d'avance.

Manuel d’Agriculture
par les Frères Maristes

Ja Librairie Granger Frères de
Montréal vient d'éditer le Manuel)
d'Agriculture par les Frères Maris-

tes, livre de 614 pages, 7% x 6%,
couverture toile solide, illustré de
plus de 600 vignettes, schémas et
graphiques.
Ce dernier volume de la série des

Manuels d'enseignement rural, par

les mêmes auteurs, est d’une riches-
se d’information considérable; il

expose avec une concision méthodi-
queret dans une langue claire et
souple toutes les. données élémen-
taires agricoles fondamentales: a-
griculture, zootechnie, horticulture,
chimie agkicole, sylviculture, écono-
mie rurale, comptabilité agricole.

Douze bacheliers, licenciés ou doc-

teurs en sciences agronomiques ont
revu attentivement l’un ou l’autre

de ses soixante-quatroze chapitres.

Peu de livres offrent autant d’in-
térêt à toutes les classes de la so-
ziété. Qui n'aimera à découvrir les
secrets de la nature... plantes et
animaux? Le citadin n’éprouvera-t-
Îl pas la même joie que l’homme des
champs dans la lecture des phéno-
mènes de l'hérédité, de la. composi-

tion et de la conservation des ali-
ments, des cultures industrielles, de

l’origine des matières plastiques, de
l'élevage des animaux à fourrure
ou encore de l’aviculture et de l’a-
piculture ?
La multiplicité des gravures et

des tableaux agrémente les pa-
ges par trop techniques et facilite
aux moins initiés l'intuition qui per-
met de saisir des questions assez
arduës, telles la photosynthèse, les
ite de Mendel, les ferments, I'ino-

culation des légumineuses, I'alimen-

tation rationnelle des animaux...

La reproduction de photos de l’éle-

veuse électrique et de l’allaiteuse ar-
tificielle pour porcelets, du salon des
vaches, de la déplumeuse, de l’ap- 

ble de sanction très

d'avril à octobre compris forment |

furent de 42,374,471,088, près del

pareil à mesurer les vitamines et
d’ungrand nombre d’autres nouveau-
tés sur nos fermes instruira les per-

ronnes qui ne s’imaginent pas com-

ment le progrès moderne a amélioré

le sort du campagnard... Un artis-
te licencié des Beaux-Arts, le Fr.

Daniel-Henri, -mariste, a dessiné

plusieurs des illustrations de cet

ouvrage,
Lee connaisseurs en arts graphi-

ques se demanderont comment on a
pu éditer, ces temps-ci, en cette pro-

vince, un livre de cette valeur, pour

auteurs ont dû sacrifier tout espoir
de bénéfices. Ils comptent que le pu-
blic saurales récompenser de leur
générosité et- profitera de l’aubaine
pour fournir à tous les jeunes du

pays ce moyen si opportun d'étudier
un peu l'oeuvre du Créateur et de
ses créatures.

Le livre se vend $1.50 dans toutes
les librairies... $1,65 chez Grariger
Frères, 54 Ouest rue Notre-Dame,

Montréal, par la poste, '

 

des humbles.
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un prix aussi modique. Editeurs et|-

La confiance en Dieu est la fares 

               

  

  

 

 

Propagandecomcommuniste

La propagande communiste, com-

me il fallait s’y attendre, reprend de
plus belle dans notre pays. Au con-

cert organisé par les Festivals de

Montréal, le 6 novembre dernier, le
nouveau ministre de I'U.R.8.S. au
Canada, M. Fédor Gousev, fit l'é-
loge du régime soviétique. TI fut
copieusement applaudi par un au-
ditoire bourgeois. Quatre jours plus
tard, Tim Buck et son état major
reprenaient la même antienne au

marché Atwater et annonçaient un

régime semblable pour l'après-
guerre au Canada. Tout cela se pas-
se, malheureusement, sous les yeux

et même avec Je concours bénévole
des autorités.

Il importe de réagir vigoureuse-
‘ment contre une telle attitude, Fai-
sons savoir à Ottawa notre opposi-
tion énergique à toute activité com-

muniste. Et puisqu’on exalte actuel-
lement le régime soviétique rappe-
lons-nous sur quels principes faux il  

 

  

 

  

 

  
  
   

   
   
  
  
   

  
  

  
   
     

   

 

LES DERNIERES

SOUSCRIPTIONS

Total pour la province:3266374,
050, — Total pour Montréal: $211..

596,800,

Les dernières souscriptions, au’
montant de $3,054,300, enregistrées
au quartier général de l'emprunt de
la victoire, portent le total de la pro-
vince de Québec à $266,974,050, soit
à 133.5 pour 100 de son objectif de

$200,000,060. La somme souscrite
dans l’ile de Montréal s’élève main-
tenant à $211,598,800, ou 132.2 pour
100 de l'objectif qui avait été fixé à
$180,000,000, l’apport de ces derniers

jours s’étant chiffré par $1,814,300.
Le comité national des finances de
guerre annoncera, lundi ou mardi
prochain, le résultat final des sous-
criptions pour la région métropoli-
taine et pour Ja province,

repose et quelles ruines il a accumu-
fées. L’encyclique Divini Redempto-
ris renseignera sur ces points tous
les hommes de bonne foi.

 —

HOTEL A

rière. Système de chauffage

vente: maladie.

93, Rue

Oct, 29 Nov. 5-12-19

QUATRE
GENERATIONS \\¢
de femmes<

(2e

=~%

: heureuses ÀATA
ont su faire disparaître facilgcaoëtle FAIBLESSE

Péleur, Faiblesse, Nervosite/Irrégularite) Manque d'Appétis. _

s ou conséquences de PANEME |Troubles féminins, symptôn

Canad2# produite )})

>

- —— À - eg regree

Hôtel Licencié “A” entièrement meublé; 41 chambres
à coucher, deux lobbys, salon privé, satle à dîner, grill à l’ar-

à l’eau chaude, dans tous les
appartements, sur chaque plancher;
chauffé. Chiffre d’affaires annuel de $70,000.00 à $75,000.00.
Cet hôtel est le seul dans un bon centre industriel. Cause de

Pour plus amples. informations, s'adresser à:
P. A. GOBEILLE,

; Marquette,
SHÉRBROOKE, Qué

2
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VENDRE

grand terrain, garage
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. peu étrange, nous avons ici,

 

 

L'BCHO DE FRONTENAC
Journal Hebdemadaire

PRIX DE L'ABONNAMENT
Canada $2.00 Etats-Unis $3.50

Toute année eommencée est due

en entier.
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Annonces à longs \ermes,

Annonces judiciaires et autres

DR NOs

Annonces classées,

 

“L’ECHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 19 NOVEMBRE 1942
 

À La séance du Conseil de lundi soi
dernier, réunissait à l’hôtel de ville
sous le présidence de Son Honneu:

le maire J.-E. Laflache, les échevin:

Henri Laporte, J.-J. Stewart, Irené
Mercier, Cyrille Blais, Etienne Char
tire, JJ.-Emile Cloutier et G.-Willi-
Gagnon, ainsi que le notaire D:
Lourdes Lippé, greffier.
Le procès-verbal de la dernièr:

réunion en date du 19 octobre fu
lu par ie greffier, et fut adopté par
une résolution dans laquelle l’éche
vin Mercier fut le proposeur et l’é-
chevin Blais, le sscondeur.

Suivit alors la lecture des eomp-
tes approuvéset non approuvés par

le Conseil. |
M. le MAIRD: Est-ce que le co-

mité des finances n vérifié: les-somp-

ten? :
L'échevin LAPORTE: (président

du comité) Nous avons vérifié ler
comptes, M, le maire et il y a quel-
ques remarques & faire au sujet de
l'assurance, Le comité de finance se
demande si nous devons donner cet-
te assurance-là au même, à la mê-
me compagnie ou si nous devons

changer. Nous avions promis à M
Lebrun de l’encourager et nous me
lui en avons jamais donné.

L’échevin Mercier fait une remar-
que à ce sujet; l’échevin Cloutier se-
rait de l'avis qu’on laisse l’affaire
en suspens et l’échevin Laporte fait
remarquer que la police en ques-
tion est expirée depuis le 7,

L'échevin CLOUTIER: Nous som-

mes couverts quand même,
M. le MAIRE: Nous avons autre

chose avec M. Lebrun.

“ “ L'échevin CLOUTIER: Au sujet
“ du numéro 689, salaires des em-
ployés permanents, est-ce que M,
L'Heureux ost payé quand même.
M. le MAIRE: Oui, nous avons

consulté le comité de finances, à

ce sujet.

7TitheriaGLOUTIER: Pas mel
per exemple, 3

L'échevin LAPORTE: été
cosvenu M. Lemay ot moi au comité

. fie lui payer son salaire.

L'échevin CLOUTIER: Si vous

payez M, le maire et que vous n's-.

vez pas svisé la compagnie...

M. le MAIRE: Elle est avisée.

L'échevin CLOUTIER: C'est l’as-

: surance, qui doit payer:et elle doit

payer:les deux tiers. M. Cloutier

donne ici les raisons pour lesquel-

Jes on doit laisser Passurance régler

la réclamation au lieu de payer nous

mêmes le salaire à M. L'Heureux.

“Je suis dans le comité de finanice,”

ajoute-t-il “et je n'ai pas entendu

parler de ce paiement de salaire a-

vant aujourd'hui: Je trouve cela un

par

exemple M. Nadeau qui a passé un

an à rien faire, par suite d'un ac-

“cident aunsi, et qui n'a pas ou un
sou,

L'échevin LAPORTE: Ce n’est pas

le mêmecas. 7

L'échevin CLOUTIER: C'est le
* riême cas et c'est ‘dans la même as-

surance.
L'échevin LAPORTE: Ce n'est

pas le même cas, M. L'Heureux est

unemployé de la ville;il travaillait
your 1a ville,

L'échevin CLOUTIER: C'est la

“même chose; trouvez-mof les compa-

gnies qui paient les employés tout

de suite, sans que l'assurance y voit.

L'échevin BLAIS: J'approuve M.

Cloutier On n’était pas supposé

payer son salaire.
L'échevin GAGNON: Je me suis

informé, moi, à ce sujet, et on m'a

dit que la compagnie d'assurance

allait nous rembourser, alors, je

n'ai pas parlé.
L'échevin CLOUTIER: Moi pour

ma part, je voudrais attendre que

‘la compagnie paie avant de payer
M. L'Heureux.
M. le MAIRE: Est-ce que la ville

ne peut pas payer le tiers du salai-

te à xes employés?

L’échevin CLOUTIER: La ville

paiera quand elle aura été payée; on

dit toujours qu'on n’a pas d'argent,

c’est le temps de le dire là; je n’ai

pas été mis au courant de cola, moi.

L'échevin LAPORTE:Ony était.
L'échevin CLOUTIER: Je n’y é-

tais pas moi. .

M. le MAIRE: M. Lemay y était.

L'échevin CLOUTIER: Si je suis

ignoré dans le comité de finances,

dites-le et je me retirerai; on s’en

sert souvent de notre mom dans le

amité de finance et je n’y e=is pas,
3 n’en entends pas parler.

M. le MAIRE: Est-ce qu’il y a
‘autres remarques sur les comptes?
L'%chevin LAPORTE:

‘e la clôture de M Mercier...
“ M. le MAIRE: Est-ce pour Pan
ernier ou cet hiver?
L'échevin LAPORTE: C'est pour

et hiver; c’est toujours payé d's-
anee, -
L'échevin MERCIER:

près.

et hiver, d'après moi, c'est tonjours
sayé d'avance.

res M. Laporte, on paie toujours
me Année après, cela se règ!- lors-
ail vient payer ses taxes; il a été
ayé l’automne passé, pour l’année

‘assée.
M. le MAIRE: C’est payable d’a-

‘ance comme ça? -

L'échevin LAPORTE: Soyez cer-
ain. que c’est pour cette année.
M. le MAIRE: (A M. Pouliot, em-

e) L'avez-vous vu Monsieur Mer-
‘Ter? :

M. POULIOT: Je l'ai vu et il m’a

rées.

L’échevin BLAIS: Avant de. l’ae:
"epter, ce serait aussi bien de le voir

‘4 on serait plus certairi s’il s’agit

lu compte de l’an dernier où de cè-

‘ui de cette année. -
L’échevin LAPORTE: A tous les

ans, on le paie; est-ce que vous es

consentants à ce qu'on le paie ce

hiver? ; .

L’échevin MERCIER: Est-ce que

vors posez la clôture?

L'échevin LAPORTE: Oui.

L’échevin CLOUTIER: Vous êtes.

certains que vous n’irez pas sur’ son

terrain, si vous ne payez pas.

M. le MAIRE: Oui monsieur; on.

va y aller, c’est une loi provinciale.

L'échevin LAPORTE: Moi je pro-

pose de lui payer, mais il y & une

loi provinciale qui nous permet: de

passer.
‘M Je MAIRE: C'est une loi pro-

vinciale, seulement, shez M. Emile

Mercier, on n’est jamais allé cons-

tater les demmages; il nous a de-

mandé $25.00, on le paie, sans con-

sidérer les dommiages; ça ne sert à

rien de se mettre dans le trouble,

nous sommesobligés d'en faire une,

vu que le camp militaire nous le

demande. .

L'échevin CLOUTIER: Laisses

on

que les comptes soient payés moins

l'item en question,
* L’échevin CLOUTIER: Il y a l'i-

propose qu'on attende pour le payer.

M. le MAIRE: Le compte: est

payé M. Cloutier, c’est pour l’ave-

nip; C'est malheureux de manquer

des sssemblées, somme celle de la
dernière fois; c'aurait pu s'arran-

ger plus tt.
L'échevin GAGNON: Si l’assuran-

ce est supposée.de le gayer, ox n’est

pas obligé de le fairezibus autres.

M. le MAIRE: On ne savait pas

que ce devait être long; je le retar-

dais toujours pour di; Vacance au

Lac St-Jean, parce que l'ouvrage

pressait.

L'échièviñ GLOUTIER: Je veux le
payer, je suis pour cela, mais je

venx le faire d'après notre droit.
M. le MAIRE: Voyez le comité de

finance et réglez le cas de M. L'Heu-

reux.
L’échevin CLOUTIBR: Je tien-

drais, pour ma part, à ce que l’on
voit les correspondances à ce su-

jet-là je veux voir cette correspon-

dance-là; je ne peux plus me fier

sans voir. Je tiens à voir cela avant

de le payer; bien entendu, je ne

veux pas mener le conseil tout seul;

st vous êtes de mon avis, bien en-

tendu.

M. le MAIRE: Voici en résumé: le

premier mois, nous l'avons payé:

c'était le mois durant lequel son ac-

cident est arrivé, Il devait prendre

sa vacance durant ce mois-H, sa

maladie a traîné, il a été obligé:d’al-

ter à hôpital .

L'échevin CLOUTIER: En tous
cav, je vous ai donné mon idée,nous

avons discuté; arrangez ça à votre

goût. moi. c’ext mon avis.

M. le MAIRE: Non, ce n'est pas 

Au sujet{ --

Je croft, ’
aoi, que c’est toujours une année

L'échevin LAPORTE: C'est pour!

L’échevin MERCIER: Je ne pens#} -

Woyé de la ville quiest dans le sal-}

tit de faire. comme les autres an- fi

L'échevin LAPORTE: Je propose

tem des employés permanents,  je|

d
e
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Le club St-Denis a offert, dimanche dernier, un diner des plus réussis en l'honneur de
l’officier-pilote mitrailleur Guy Rainville, D,F. M., qui est revenu récemment d'outre-mer, où
# s’est couvert de gloire, comme l'on sait, dans l'escadrille canadienne-framçaise. Sur la photo,
quelques-uns des invités d'honneur. De gauche à droite, l'hon. Athanase David, Mme Adélard
Raymond, l'officicr-pilote Guy Rainville, le héros de la fête, le capitaïme de groupe A. Ray-
mond, Mme L.-A. David et M. Jean Chauvin, du Comité des Finances de guerre.

 

l'idée d'arranger ça à notre goût;
on a payé jusqu'aujourd’hul, il s'a-
git d'approuver ce compte-là, seu-
lement, oñ va le suspendre pour l’e-
venir.

Après cette discussion, l’échevin
Laporte se fait le proposeur d'une
résolution, secondé et adopté aux
fina d'autoriser le paiement des
comptes, sauf les items Nos 528 et
549. se rapportant à l'assurance et
au salaire de M, L'Heureux.

© —000—
_M. le MAIRE: Estc¢ qu’il y à
dans la salle des personnes qui: ont
quelque chose à demander au con-

sell?

Parmi les correspondances dont
on donne lecture, figurent celles
d'un contribuable de la rue Victoria
qui demande au conseil de diminuer
eme

 
 

lu taxe de locataire qu’on lui char-
ge; il fait remarquer que dans le
prix de son loyer est inclus le coût
du chauffage, soit environ $5.00 par
mois et demande qu'on réduise d’au-
tant le montant taxable figurant sur
son compte.

M. le maire demande à M. Alfred
Dostie, chef de police, de faire une
enquête dans ce cas. M. Dostie pré-
sent à l'assemblée, se rendra au dé-
sir du conseil.

—000—
M. Ferrier Bouffard accuse ré-

ception de son compte de taxes wt
se dit surpris de constater 'évalua-
tion trop élevée de sa propriété, la-
quelle évaluation égale aa valeur
réelle, déclare-t-il, I est prêt à payer
ren taxes, mais basées sur une éva-
luation raisonnable.  

L'échevin CHARTIER: Il est éva-
tué A $1,000.00 et il a payé sa mal-
son $1,000.00.

L'échevin CLOUTIER: $800.00 ce

serait de reste,
—000—

|. Un contribuable, qui & reçu un
compte de taxes, fait part au eon-
sell qu'il a vendu ea propriété à
M. Elodien Duclos et demande à la
ville de bien vouloir faire dans ses
livres, les changements nécessités
par cette vente, :

—000—

Mme Arzilda-A. Lemay éerit au
conseil, lui faisant remarquer qu’elle
n'a pad eu de réponse & la demande
qu’elle a déjà faite de réduire an
taxe à $40.00, montant qu'elle a tou-
jours payé dans le passé, La deman-
de de"Madame Lemay est remise au
comité de l'aqueduc dont M. Denis

———
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Mert & Québec de M .Alcxandre La-
tue, Sr, ancien perceptour deg
douanes et père de M. Larue.

A Québec, samedi dernier, est dé-
cédé M. Alexandre Larue, ancien
percepteur des douanes, dans la capi-
talo ,et père de M. Alexandre Larue,
chef de cabinet, de l'hon. M, Adélard
Godbout, premier-Ministre de la Pro-
vince. Le défunt était Agé de, 76 ans.
En lui, dieparait un citoyen intègre,
respecté et aimé de tous.
Né à Québec, le 24 juin 1866, M.

Alexandre Larue était le fils de
Georges Larue, notaire, et do Marle-
Louise Guénette, Son père avait oc-
cupé lui-même le poste de percop-
Leur des douanes en la ville de Qué-
bec pendant de nombreuses annéos.
Sa famille à toujoura joué un rôle
de premier plan dans la vie qué-
beçoise. Son deux oncles furent des
médecins éminents, le Dr Hubert
Larue, professeur à l'Univorsité La-
val, et le Dr Léonidas Larne,

C'est en 1896, aous le gouverne-
ment Laurier, qu'il entra au minis-
tère des douanes, où #1 servit non
pays pendant trente-sept années,—

Lemay cat le président.
. e000

M. Arthur Giroux, dans une ‘lot-
tre qu'il adresse au conseil, fait re-
marquer qu’il esé devenu propriétal-
re des lota Nos 2205 et 2206 ct que
par conséquent, il ne se croit pas
tunu de payer une taxe de locataire,

L'échevin BLAIS: C'est sans dou-
to un compte de locataire qui a été
«nvoyé à M, Giroux; comme il est
propriétaire, il va falloir changer
cela dans les livres.

200

Un propriétaire éerit au consoi!
lui demandant de bien: vouloir rec-
tifler deux erreurs sur le compte de
taxes qu'il a requ, une se rapportant

à l’eau ot l'autre aux vidanges .La
demande est remise au comité eon-

-——00—-

M. Conrad Lebrun, courtier en
assurances, écrit au conseil lui rap-
pelant Voffre qu'il avait faite à la
ville l'an dernier, concernant Vas-
surance contre les accidents pou-
vant survenirsur les trottoirs.
L'échevin LAPORTE: Est-ce qu'il

donne ses prix?
M. le MAIRE: $1,000.00.
L'échevin BLAIS: Combien ça a-

t-il coûté pour les accidents cvtte
année ?
M, le MAIRE: “a n'a pas coûté

cher, ça n’a pas coûté $100.00,
On discute ici sur les avantages

que la ville peut retirer d'une po-
lice d'assurance couvrant les aoci-
dents sur nos trottoirs et dans les
rues.

—00

Lue, une lettre de La Commission
des prix et du Commeres en Temps
de (inerre, informant la municipalité
qu’il lui est permis de règler alle-
même, la question du boni de vie
chère. La Commission fait parvenir
une copie de l'arrêté ministériel eon-
terfiant los salsires en temps de
gory faisant remarquer que dans
cat arrêté les employés provinciaux
et municipaux sont exclus. On étu-
Hiern ces renseignements qui nous
sent fournis.

: . 00
Le commandant du camp d‘entrai-

nement; le Colonel L P. Cliche dans
une lettre qu’il adresse au conseil
demande à ce dernier d'aider les ad-

‘| ministrateurs du camp à entretenir
le éhemin de la côte qui conduit au
camp, en installant une clôture à
neige
M. le maire informe le conseil

qu'on s'attend au camp ,d'avoir uno
charrue pour l'entretien du ehemin,
charrue dont on se servira pour l'en-
tretient du chemin qui conduit À l’aé-
raport.

a0

La Compagnie Imperial Oil en fai-
sant parvenir à Ia municipalité on
état de compte au montant de $270.-
41 luf fait remarquer que les barils
vides qu'elle 8 en sa possession peu-
vent être retournés et qu’un crédit
équivalant à Jeur coût sera donné à
Jenr client.
M. le MAIRE: (A M. Gobell). Est-

ce qu’il y à beaucoup de barils de
viden, ?
M. GOBEIL: Oui, il y en a de vi-

des et fl y a des pleine ausei.
M. Gobeil fait remarquer que es n'est pas une bonne méthode que

(De notre correepondant)
Va et vient 7

Plusieurs parotssterfide8t-Hubert
de Spaulding sont alige em retraite
fermée à Sherbrooko

À

la Villa St-
Alphonse, à laquelle retimite, assia-
tient MM. Lucien Béliveau, Aimé
Bouchard, Gédéon Dostie, Alma Bou-
chard, Henri-Louis Bouchard, Hor-
midas et Honoré Foley .

- -MM. et Mmes Emérie Sen
Duquet ainsi que leurs enfants sont
venus visiter un grand nombde de
parents et amis de ches nous. ?

et=

Lorsqu'il fut promu percepteur des
douanes, M. Larue avait une loâgue
expérience de cette branche impor-
tante de l'administration fédéra
Comme il avait grandi dans le se
vice, 11 fut un excellent chef. Il don.
nait l’oxemple du travail, de l'ansi-
duité. T1 exerçait son autorité sana
faiblesse mais avoc un enprêt de jus.
tice et de charité, Sex collaborateurs
l'entimaient et hon nombre d’entre
eux doivent leur avancoment et lsura
succès À sos bons conseils,

Lorsqu'il prit sa retraite, on 1033,
il avait placé sur un haut pled le
service des dousnes à Québec, et son
départ caura do vifs regrets.

L
m

memes

colle d'utiliser les barila; que ces
derniers occasionneront des pertos
d'huile. I! fait remarquer que M, l’é-
chovin Mercier a été mis au courant
de la perte qui ne faisait dans l'em-
ploi de ces récépients,

L'échevin MERCIER: M. Bouté

ue j'ai vu à ce aujet, m'a dit qu’on
pouvait avoir un réservoir capable
de contenir un char d'huile,

M. le MAIRE: Comme ça, vous
perdez de l’hufle avec cela? Nous
allons nous informer auprès d'une-
autre compagnie.
M, GOBMIL: Bl vous ne voulez

pas compliquer les choses, vous êtes
aussi blen de continuer avec la même
compagnie.

L'échevin MERVIER;
certainement mieux d'avoir un rénor-
voir, plutôt que den bartls,

L'échevin CLOUTIER: On parlait
de la charrue tout à l'heure, ce ne-
reit probablement le tempa de de-
mander des soumissions pour l'en-
tretien de nos chemins, cet hiver,

M, le MAIRE: Eat-ce qu'on va
faire la eriée, à In porte de l'église ?

L'échevin GAGNON: J'avais do-
mandé à deux intéressés de vous en-
voyer leur soumission: vous n’en a-
ves pas reçues ?

M, le MAIRE: Non.
Les membres du consoil parlent

dur de ln machinorio nécessaire à l'en-
tretien des chemins d'hiver; du rou-
leau par exemple, loquel a besoin
de quelques réparations. On deman-
dera des soumissions pour l’entre-
tion des chemins et à cette fin on en
fera l'annonce à la porte de l'églixe.

Boar
A propos des chemins dans les

rangs 10 et 11, l’échevin Blais sug.
frère de couper des branches qui sa-
raient placées en certains endroits
pour empêcher la noige de s'accumu-
ler en trop grande quantité.

00
La Compagnie Boll Telephone de-

mande nu conseil de lui faire pareve.
nir une résolution autorisant certai-
nes réparations faites sur la rue La-
val, par la dite compagnie. C'est une
formalité exigée par la compagnie
et la villa ne rend % ss demande,
L'échevin Mercier se fait le propo-
zeur de la motion que seconde 1'-
chevin Cloutier, Adopté,
On discute ensuite la question de

l'achat du combustible pour l'an pros.
chain. On se rappelle qu'une soumis-
sion n été reçue par le conseil et
qr’elle n été étudiée au cours de la
dernière séance. Avant de prendre
une décision, nos administrateurs
ont eru bon d'attendre quelques
fours avant de prendre une décision,
N'ayant pas reçu d'autres soumis-
sion depuis, on a décidé d'accepter
l’rffre de M, Oviia Roy de Ste-Cé-
cile et une résolution est inscrite
au livre des minutes dans lee termes
suivants:

I! ext proposé par l’échevin Clou-
tier. secondé par l'échevin Laporte
que cent cordes de bois de % pleds,
érables et -merisiers soient achetées
de M. Ovila Roy, de Bte-Cécile au
prix de $4.50 la corde, livrées à Lac
Mégantie, Adopté.

—o00—

Ancune autre question n'étant A
l'ordre du jour, on propose l'ajourne- ment et la séance est levée.

On seralt
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10 ONCES,

  MAISON

La véritable saveur de Hollande vous pre- \
curera une sensation de satisfaction et de
chaleuraprès une dure journée dans le bois.

1.15 *2.70 ‘3.90
Distilléot ombouteil:éau Canadasous la surveillance directe
de John de Kuyper& Son, Distilleteurs, Retterdam,Hollande,
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Un enfant de 5 ans se

 

-—<noie dans la rivière
 

Georges Irvin Nason, Jr, a perdu la vie alors qu’il jouait sur la
glace mince de la rivière, à Lac Mégantic.

Un nouveau drame de l'onde s’est

produit, à Lac Mégantie, dimanche
après-midi. Georges Irvin Nason, Jr,
5 ans, enfant de M et Mme Georges-
1. Nason, Sr, de notre ville en a été

la victime. L'enfant s’amusait en
compagnie de quelques petits amis
sur la glace encore mince de la ri-
vière. Les enfants s’avançaient dans
la direction du viaduc, lorsque la

glace céda sous leur poids. Georges
ct aon frère disparurent sous l'eau
pour quelques instants plus tard

apparaître à la surlace. Les compa-

grons, témoins de ce qui venait de
re passer, s'étaient empressés de leur

porter secours réussissant à retirer
de l'eau un des malheureux, cepen-
dant que le père de Georges était
prévenu du danger qui menaçait son

fils. M. Nason, qui demeure à quel-

ques arpents du lieu de la tragédie,
arriva peu après sur la glace et en

moins de temps qu’il en faut pour le  

raconter, plongea dans les eaux gla-
cées de la Chaudière, pour, quelques

‘nstants plus tard, revenir au rivage

nageant d’un bras et soutenant de
l'autre le corps inanimé de son fils.
Transporté au bureau du Docteur

F.-X. Prévost, le corps de la petite

victime semblait toujours sans vie,
Le docteur Tancrède Fiset, appelé,

vratiqua avec le docteur Prévost, la
respiration artificielle durant plu-
“leurs minutes, mais en vain, l’en-
“ant avait cessé de vivre.

Le corps de la victime fut trans-
vortée à la morgue Lemay ol fut te.
nue l'enquéte du coroner, lundi, Elle
at présidée par le coroner Dr Louis-
Georges Huard, qui rendit un ver-
liet “d’asphixie par immersion.”
Les jurés étaient: MM. Pierre Ri-

rhard, Jean Lavallée, Philomon Gar-
neau, Albert L'Heureux, Cléophas
Roy et Arthur Rancourt.

I ale doigt coupé

ce I .

parune scie
M. Gaspard Hallé, 16 ans, fils de

M. et Mme Aimé Hallé, de St-Ro-
main, a été victime d’un accident qui
lui a coûté un doigt de sa main gau-
che, hier, mercredi. M. Hallé était

occupé à scier des lattes au mou-
lin de M. Joseph Breton, de St-Ro-

main, lorsque l’accident se produisit.

Voulant libérer la scie d’un amas de
bran qui en recouvrait une partie

son gant toucha quelques-unes des

dents entrainant la main du malheu-
reux ouvrier qui eut l'index coupé à
la première phalange.

Le blessé fut conduit en toute hâte
à Lac Mégantic, où au bureau du
docteur J.A. Dubé, ce dernier pra-
tiqua l'opération qui s’impose dans
semblable cas. Peu après, M. Hallé
pouvait retourner dans sa famille
à St-Romain. Il était accompagné de

 LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUV

one

Mme Joesph Breton et de M. Eugène
Blais, propriétaire de taxi, de St-

Romain.

SPAULDING
—Mme Odilon Boulanger, de Ste-

Cécile, est venue en promenade ches
ses vieux parents et ses frères et

soeurs où elle a passé une semaine.

—Mme Rosaire Côté est allée pas-
ser une semaine chez ses parents au

Trois-Lacs et chez sa soeur Mme
Joseph Leblond de Ste-Cécile.

—MIle Rita Beaulé est venue pas-
ser quelques jours chez M. et Mme

Rosaire Côté.

Décès -
M. et Mme Napoléon Audet ont

eu la triste épreuve de perdre un enfant de 7 ans,
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} LISTE
Nouvelle liste de Comités loca

pour le rationnement
 

Une seconde liste de comités lo-
eaux de rationnement vient d'être
rendue publique par le surintendant

régional. La première liste mention-
nait déjà plusieurs comités, entre
autres celui de Québec ,dont M. le
Maire Lucien Borne est ls président.
Ces comités ont pour but de facili-

ter I'accés du public au fonctionne-
ment de l'organisme du rationne-
ment. Plus de 500 bureaux locaux

sont établis par tout le Canada. No-
tre région comprend à elle geule, 43
de ces comités et voici la liste de
ieont la composition est rendue
publique aujourd’hui.

ee le comité local de Lévis: pré-
sideèt, M. LS, Durant, Maire de Lé-
vis; secrétaire, M. LB. Pelletier,
chef estimateur; membres, Mme Ul.

ric Blier, Mlle Marguerite Roy, MM.
Napoléon J. Mercier, industriel, Ed-
gar Carrier, marchand, Noël Bégin,
marchand, Rosaire Maranda, chef
ouvrier, Léonidas Bilodeau, cultiva-

teur, L. Maurice Carrier, cultiva-

teur, tous de Lévis.

Pour le comité local de Rimouski:
président, M. P.E. Gagnon, C.R.

maire de Rimouski; secrétaire, M.

Georges d’Auteuil; membres, MM,
I Lepage, marchand, Albert Mi-

chaud, marchand, Gédéon Roy, ingé-
nieur forestier, LJ. Lepage, mar-

chand détaillant, Léo Levesque, mer-

cie, Mme Omer Leclerc, pré. Cercle
des Fermières, M. Louis-Ernest St-

Pierre, chef ouvrier, tous de Rimous-

ki.
Pour le comité local de Ste-Marie

de Beauce: président, M. J.A.L. Bi-

lodeau, maire de Ste-Marie; secré-

taire, M. J.B. Gendron, secrétaire;

membres, MM, Wilfrid Avard, agent
Jos Vachon, manufacturier, Jos. H.

Morin, cultivateur, tous de Ste-Ma-
rie; MM. Ed. Gagnon, maire de Ste-

Marie paroisse ,Albert Marcoux, cul-

tivateur et M. Jos, H. Morin, culti-
vateur de Ste-Marie; MM. Georges
Gagné, cultivateur, maire -

Elzéar, Linière Drouin, tivateur
et maire de Sts-Anges, Wilfrid Cli-

che, garagiste, maire de Valley-Jonc-
tion et M. W. Vachon, cultivateur,
maire de St-Sévérin.

Pour le comité local de St-Ray-
mound: président, M. Pitre Cantin,
maire de St-Raymond; secrétaire,

M. Marcel LaRue, notaire; membres,

MM. Joseph Jobin, cultivateur,
François Paré, marchand ,Bernard

Moisan, industriel, Honoré Beaupré,
entrepreneur-menuisier, Léo Moisan,
marchand, tous de St-Raymond;
 

Nous offrons nos sincérangyripa-
thies à la famille éprouvée.
—Mme Roland Roy de St-Ludger

est venue passer quelques jours chez

ses parents M .et Mme Josephat

Duquet.
—Mlle Thérèse Lemire de Char-

tierville, était dans notre paroisse

dimanche dernier, ’
Naissances

M .et Mme Oram Boucher font

part à leurs parents et amis de la
naissance de jumeaux.

--M. et Mme Clovis Bilodeau font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille. ,
Mariage

Jeudi, 12 novembre a eu lieu le
mariage de M. Donact Stewart avec
Mlie Marie-Berthe Côté, fille de M.
et Mme Napoléon Côté, cultivateur
de cette paroisse Le nouveau couple
ast allé demeurer à Belle Rivière de 
Val D'Espoir comté de Gaspé,
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1| Beau succès d’une
Jrous

bh4 campagne du

de Noël pourrait bien
- être “Proté-

geons-nous.”

Tout cas insoup-
çonné de tuber-
culose est un

vous. Lors-
qu’une personne
est malade, elle
va voir le mé-

decin; mais !« tuberculose est
insidieuse: plusieurs en sont at-
teints qui ne se sentent nulle-
ment malades. Un examen aux
rayons X est le seul moyen de
découvrir si l’on est exempt de
la maladie, Aides à procurer ces
examens en achetant des timbres
de Noël.   
 

Thibodeau,
de Rivère à Pierre, Joseph Vézina,
cultivateur, maire de St-Léonard,

Octave Langlois, cultivateur, maire

de Ste-Christime,
. Pour Île comité local de St-Geor-

gen: président, M. Clovis Thibodeau,
maire de St-Georges; secrétaire, M.
Fernand Michaud, secrétaire; mem-
bres ,MM. Georges E. Thibodeau,

Emile Paquet, cultivateur, Ernest

Boulanger, contremaltre, Archélas

Roy ,agent, J.A. Lemieux, gérant de
banque, tous de St-Georges; MM.

Georges Bonin, journaliste de Beau-
ceville, Florian Pomerleau, restaura-

seaux, M. D. de St-Côme.

Pour le comitélocal de St-Cnsi-

taire, M. Chs-Aug. Lapierre, secré-

Albert Giroux, industriel, maire de

St-Casimir Sud, Patrice Tessier, cul-
tivateur et maire de St-Thuribe, Ar-

thur Dusablon, cultivateur et maire

de St-Alban, Dr. Gérard Labrie, M.
D. de St-Casimir, Henri Tessier,

marchand de St-Casimir, Albert

 Cauchon, cultivateur et maire de

St-Ubald, Eugéne St-Germain, cul-
tivateur de St-Casimir, Albert St-

Germain ,cultivateur de St-Casimir
et Eloi St-Germain, cultivateur et

maire de St-Casimir-Nord.

Pour le comité local de Donna-
cona: président, M. Alphonse Leclerc
maire de Donnacona; secrétaire, M.
Emile Germain, secrétaire; mem-

bres, MM. JA. Duchesneau, Ernest
Bertrand, Georges Roy, Jacques Ger-

main ,Mme Jos. D. Martel, Mlle Gi-
sèle Germain, tous de Donnacona;
MM. Alphonse Germain, maire de
Les Ecureuils et Lorenzo LaVallée,
maire de Cap Santé.

Pour le comité local de Jonquière:
président, M. Jules Gauthier, notai-
re, maire de Jonquière; membres,

MM. O. Fraser, comptable, maire de

triel, échevin de Jonquière,
Leblanc,

Lénnce Blackburn ,gérant de ma-

chénes, mécanicien et échevin de
Jonquière, Darilla Gauthier, cultiva-

Boulianne, cultivateur, maire et pré-
fêt de St-Dominique de Jonquière,
paroisse, Mme Henri Tremblay de
Jonquière et Mme J. Wilbrod Ga-

gnon de Jenquière,
Pour le comité local de Montma-

gny: présidents conjoints: MM. Tel.
Uoulombe, agent d'immeubles et mai-
re de Montmagny et Irénée Poirier,
cultivateur: et maire de St-Thomas
de Montmggny; secrétaire, M. J.-
René Côté «ecrétaire-trésorier de 
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teur de St-Victor et le Dr Desruis-

mir: président, M. Wilson Baribeau,

maire de St-Casimir Village; secré-

taire de St-Casimir; membres, MM.

Kénogami, ‘Adélard Bouchard, indus-
Emile

marchand de Jonquière,

gasin de Kénogami, Philippe Des-

teur de St-Charlex Borromé, Ulysse

partie de cartes

Nos soldats qui font le feu outre-

mer, ne seront pas oubliés à l’occa-
sion de la grande fête de Noël, qui
nous arrivera dans quelques semai-
nes. En effet, les dames Auxiliaires
du Régiment de la haudière ont

pris l'initiative de diverses organisa-

tions dont les résultats financiers
sont destinés à l’achat de cadeaux

pour nos soldats au combat. Nous

avons parlé, dans une récente édi-
tion d’une soirée, dont les bénéfices
furent destinés à l'oeuvre en ques-

tion. Ces jours derniers encore, quel-
ques dames généreuses, organisaient
une partie de cartes qui était donnée
dans la salle des Chevaliers de Co-
lomb, :

La soirée en question fut des
mieux réussies. On s’amusa joyeuse-
ment; de nombreux prix furent dis-
tribués aux gagnantes; d’autres fu-
rent mis au tirage comme prix d’en-

trée, mentionnons celui gagné par
Mme Jos, Roy, offert par Mme D.L. |
Lippé; celui décerné à Mlle Margot
Lippé, don de Mme Gédéon Blais,

le prix offert par Mme J.E. Laflèche,
gagné par Mme William Poirier. Les
autres gagnantes furent: Mme E-
douard Brulotte, Mlle Margot Lippé,
Mme Jos .Roy, Mme Edgar Morin,
Mlle Françoise Lemieux ,Mme JW.
Bourque, Mme J.E, Letellier, Mme
D.L. Lippé, Mme P.E. Mercier, Mme
William Poirier et Mme George Neil.
 

Montmagny; membres, MM. Philippe
Coulombe, commerçant de bois, mai-
re de St-Paul du Buton, Eugène Ca-
ron, commerçant, maire de Cap St-
Ignace, Angénard Picard, cultiva-

teur et maire de St-François, Horace

Lecompte, maire de St-Pierre, Jo-|
sepn Blais, cultivateur et maire de
Berthier-en-bas, ©. Bug. Létour-
neau, rentier de Montmagny, Ed-
mond Rousseau, comptable de Mont-
magny, J. Raoul Fournier, percep-
teur des douanes et J.P. Fournier,
marchand de Montmagny.
Pour le comité local de St-Jean

Port-Joli: président, M. Honorius

Leclerc, cultivateur et maire de St-
Jean Port-Joli; secrétaire, M. J.

Alfred Dubé, fabricant de beurre;
membres, Mme Arthur Fortin, pré.

Cercle des Fermidres, Mme J. Ar-

thur Dubé, sec. Cercle des Fermiè-
tes, MM. Léon Toussaint, industriel.
Charles Caron, commerçant, Jos. N.
Bernier, Registrateur, Gérard Bour-
gault, cultivateur, Octave Caron.

cultivateur et JT. Lavallée, mar-

cland, tous de St-Jean Port-Joli.
Pour le comité local de Trois-Pis-

toles: président, M. Narcisse Bérubé,
maire de Trois-Pistoles; secrétaire,

M. Louis Rioux, sec-trésorier; mem-
breg, MM. David Bélanger, inspec-
tour de beurrerie, Pierre Charette,

cultivateur, Gonzague Bérubé, mar-
chand, J. Henri Duval, industriel J.
‘Louis Desjardins, dentiste, Chs. Eu-
gène Belzil, ouvrier, Mme Louis Er-
nest Dionne, M. Frédéric Michaud,
huissier, tous de Trois-Pistoles.

Pour le comité local de Ste-Anne
de Beaupré: président, M. J.A. Gil-
bert, maire de Ste-Anne de Beaupré;
secrétaire, M. Henri Jean, sec. muni-

cipal; membres, MM. Raoul Fortier.

prés, Elz, Portier, Jos. Racine, cul-

tivateuret maire de Ste-Anme de

Besaupré paroisse, Jos. Simard, cul-

tivateur, Aimé Couture, gérant Mad-

den & Son, Mme Aimé Couture,

Mme Elz. Tremblay, MM. Albani

Leclerc, marchand de St-Tite, Odi-

lon Côté ,marchand de Beaupré et

Lucien Rhéaume, gérant de Chi-

teau Richer.

Pour le comité local de Lorette-

ville: président, M. Delphis Dion,

maire de Loretteville; secrétaire,

M. Adélard L'Heureux, notaire de

Loretteville; membres, MM. Ernest

Blondeau, manufacturier de Châ-

teau-D’Eau, Narcisse Allard, maire

de St-Ambroise de la Jeune Lorette,

| Alfred Parent, marchand de Lorette-

ville, Jean-Bte Auclair, contremaître

ouvrier, maire de l'Ancienne Lorette,

Philippe Rochette, cultivateur et

maire de St-Gérard Majella, Irvin

Jack, aviculteur et maire de Valcar-

tier. Mme Denis Lanthier, prés. Cer-

cle des Fermières de Loretteville et

Mlle Marguerite Jean, sec. Cercle

des Fermières de Château-d’Eau.

Pour le cemité local de Charles-

bourg: président, M. Arthur Carmi-

chaël, marchand et maire de Char-

leabourg Village; secrétaire, M. Re-

né Bédard, comptable, sec-trésorier

de Charlesbourg village; membres,

MM. Joseph Pagé, cultivateur, maire

de St-Charles de Charlesbourg,

Edouard Bélanger, cultivateur et

maire de Charlesbourg Est, Alfred

Renauld, menuisier de Charlesbourg,

Isidore Villeneuve, cultivateur de

St-Pierre de Charlesbourg, Alexan-

dre Bédard, contracteur et maire de

N.D, des Laurentides, Paul-Emile

Beaulieu ,boucher de Lac St-Charles,

J. Charles Delage, cultivateur de

Gros Pin (Charlesbourg) J.-Bte.

Martel, notaire de Charlesbourg

Pour le comité local de Beauport-

ville: président, M. Albert E. Côté, maire, gérant, de Beauport; secré-

de Loretteville, Joseph A. Hamel,|.”
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Tls Chevauchent
nouveau…

RACE A LA GUERRE, les quatre cavaliers de

- 1 l'Apocalypse sont de nouveau en liberté . . |

"de feu, la famine, le glaive et la peste. 1 =

Lors du dernier conflit, Le pire de ces fléaux a

- fut le peste. Aujourd'hui, en Europe et en Asie,

: la tuberculose augmente, la redoutable tubercu-

. lose qui, chez les personnes de 15 à 45 ans, fait
plus de victimes que toute autre maladie.

Vous pouvez empêcher une recrudescence de ~.
ta tuberculose dans notre pays pendant la guerre ur
en achetant dès aujourd'hui des timbres de
Noël et en Jes utilisant chaque jour jusqu’à Noël.

~ Us aident à combaître la tuberculose.

LT1413917

 

   

  

  
 

C’est en ces termes que parle le ca-

poral Heetor Blais dans une lettre

adressée aux Dames Auxiliaires
de notre ville,

Les dames Auxiliaires du - Régi-
ment de la Chaudière, à Lac Mégan-
tie, faisaient parvenir à notre jour-
nal ces jours derniers une intéres-

sante lettre reçue par Mme (doc-
teur) JE. Laflèche, du caporal Hec-
tor Blais, fils de M. et Mme Adélard
Blais, actuellement en service oùtre-
mer. Nous laissons parler le caporal
Blais:

Quelque Part en Angleterre,
- 14 octobre 1942

Mme JE, Lafièche,
Lac Mégantic, Qué, Canada -
Chère Madame: ra

Il me fait plaisir, en mon nom et

taire, M, Philas Grenier, secrétgire-
trésorier de Beauport; membres,

MM. J. Albert Auclair, entrepreneur,
raaire de Giffard, Joseph Paquet,

cultivateur et maire de Beauport pa-

roisse, Philippe Grenier, menuisier
et maire de Beauport Est, Armand

Lagacé, . cultivateur et maire de
Beauport Ouest, Adolphe Marcoux,

M.D. de Beauport, François Gau-
dreault, cultivateur et maire de La-

cle des Fermières de Beauport, Mlle

Yvette Grenier, sec. Cercle des Fer-
mières de Beauport, M. Lionel Pou-
liot, ass-gérant de Beaupert et M.
Jean-Paul Dion, marchand de Beau-
port.

de: Henrf-Arthur Dutil .
Représentant général du
Service d’information

Commission des prix et du
commerce Québec. ’

Lt
TIMB 

val, Mme Aimé Marcoux, prés. Cer- |

.} Veilleux nous quittent pour

Ils n’oublient pas leur
chère ville de Mégantic
 

aux noms de tous mes compagnons

du Régiment de la Chaudière, de
vous remercier beaucoup des cadeaux
récemment distribués à chacun de
nous. . "
Tous,nous étions très contents du

grand dévouement des Dames Auxi-
liaires ,de ma chère petite ville de
Mégantie, que je ne saurai jamais
oublier, Nous avons tous grande
hâte de revoir les nôtres et nous es-

par une victoire .

Veuillez, chère madame, présenter,

mes meilleures salutations à tous les

amis. Merci,

Chaudière, Armée Canadienne,

Outre-Mer, PI. 3.

| ST.FVARISTF Frontenac

(De notre correspondant)

Notes locales

Miles Germaine Couture de Mont-
réal en vacances là semaine dernière
dans sa famille M. et Mme Henri

Couture, ‘

—M. et Mme Rolland Dallaire
passent quelques jours à Québec vi-

sitant l'exposition de renards,
—M. et Mme Gérard Demers par

affaires à Québec dernièrement,
—M. et Mme Georges Quirion a

Montréal la semaine dernière par
affaires, visitant également M. Jean-

Eudes Bilodeau. :

—Mlles Marguerite Cliche et Cé-
'cile Boulé passaient une fin de se-
maine à Québec dernièrement.

: —MM. Henri-Georges et Léopold
ailer 

 

travailler à St-Ludger,

ES DE NOËL
TOMEANEMMERCATO

de:

pérons terminer cette guerre-éclair

 

   

Bonne chanceCanoraSarre
Hector B. ,Caporal - §

_A—FT1066, Le Régiment de la \'S

 

 

 



  
  
  

 

Une campagne en faveur
de l'hygiène dentaire
La Commission. d'Hygiène dentai-

re du Collège des Chirurgiens-dentis-
tes de la province de Québec entre-
prend, sous le patronage et avec
l'aide da gouvernement provincial,
une campagne de propagande et
d'éducation en faveur de l'hygiène

dentaire dans la province de Qué-
bee.

. Dette campagne s'ouvre le lundi
16 novembre par deuxémissions aux
postes CBF et CBM de la Société

777Radio-Canada, en anglais et en fran-
çais, au cours desquelles seront en-
tendus le Dr A. Fortier, président du
Collège des Chirurgiens-dentistes, le
Dr J. Brault, président de la Com-
mission d'Hygiène dentaire, le Gé-
néral LaFièche, ministre fédéral des
Services Nationaux de Guerre, I'ho-
norable H. Groulx, ministre provin-
cial de la Santé, le Dr A.-L. Walsh

PILULES MORO
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SI VOUS SOUFFREZ Ds
FAIBLESSE, COURBATURES,
MERVOSITÉ, Érussamant,
PATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'ANPÉTIT,

PRENEZ LES

&
.

;
m
5

1566 ST-DANIS, MONTRÉAL

‘| Association” et le Dr A.-D. Angus,
président du “Montreal Dental
Club”. L'émission en anglais, au
poste CBM, aura lieu à 9h. p.m., cel-
le en français, au poste CBF, à i0.15
h. p.m. .

- Une autre émission, en français,
sera diffusée du Poste CKAC de la
Presse, le vendredi 20 novembre, à
8.80 h. p.m. pendant laquelle ne fe-
ront entendre le Dr J. Brault, le
Dr Albert LeSage ,doyen de la Fa-
culté de Médecine de l’Université de
Montréal et le Dr Adélard Groulx,
directeur du Service de Santé de la
Cité de Montréal.

Cette campagne qui a pour but
d'attirer l'attention sur l'hygiène
dentaire et d’en bien faire compren-
dre l’absolue nécessité, se poursui-
vra, tant à Montréal que dans :tou-
te la province, durant plusieurs
mois. Elle comprendra de maltiples
manifestations, — nombreuses eau-

teries radiophoniques aux pestes

CBF et CBM de la Société Radio-

 
 président de la “Canadian Dental

Etude légale de

Mr LOUIS PHILIPPECLICHE,
1

Avocat au Barreau de St-François

| LAC MEGANTIC,

LES DOCTEURS...

J A & LIONEL DARCHE
92 rue King O. Sherbrooke

———_

= Lunettes fournies à délai de quelques heures.

DR CHARLESBOISVERT
SPEGIALITE: Examen de la vue,

Lumettes. -   
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Lochine,
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Canada et CKAC de la presse dont

LLL,

Cté Frontenac

. ’
— eeu _

Qué.

térisurement,
ainst que des conférences, des arti-
cles courts et pratiques sur les soins
essentiels à donner aux dents pu-
bliés, en français et en anglais, dans

.|teus les journaux quotidiens et heb-
à ires de la province, ete...

bu campagne bénéficie, non seu-
lzmant de l’assentiment, mais enco-
re de l'aide effective des pouvoirs
publics, fédéraux et provinciaux, des
autorités religieuses et militaires,
Ainsi que de la Croix-Rouge et des
grandes sociétés ou associations
vocées à l'intérêt général.

Plus que jamais en ce moment,
il est nécessaire de sauvegarder et
d'améliorer la santé publique, dont
l’hygiène dentaire est une des ba-
res essentielles.

Comité consultatif

d’omploi
La Loi'de l'Assurance-Chômage,

tel que conçue, déterminait la for-
mation de comités d'embauchage

 

tional d'emploi, un Comité Régional,
et en plus, des Comités Locaux où
la chose semblerait utile. Jusqu'ici,
cez différents comités n'avaient pas
encore été établis.

Nousvenons toutefois d'apprendre
que la Commission d'Assurance-
Chômage an décidé la formation d’un
de ces dits comités, dans notre dis- triet. Les membres de ce Comité Local
ont été choisis, après consultation,
et seront des représentants de la
classe ouvrière, des employeurs,
avec un président pour diriger leurs
travaux. Ce sont:
Pour les employeurs:
Monsieur S.-J. Briggs, surinten-

dant a la Johnson's Company. 

 

RIGHT°S

RMIT

“Le vin réconforts par une
froide journée d’automae.
Aussi, nous servons du vin

40 OZ.

Ds

table, à l’Asbestos Corporation Li-

ited,

Tandis que les représentants des
suvriers seront: .
Monsieur Emile Grenier, vice-

président du Syndicat National de
l'Amiante.

Monsieur Arthur Blanchar, secré-
taire-trésorier de ce même Syndicat;
Monsieur R. Théberge, chef de

gare, en sera le Président.
Le but de cette organisation tout

comme des Comités Régionaux et du
Comité National, est de diriger et
d'aider la Commission en ce qui a
trait à l'embauchage et au place-
ment, -

Nous espérons done que d'ici quel-
ques semaines le travail de ces mes-
sieurs sera commencé et nous som-

tes assurés que les résultats en se-
ront des meilleurs à tous points de

 

L'Heure Catholique

A Zh, au poste CKAC
La causerie doctrinale à l'Heure

catholique, organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-
réal, sous le distingué patronage. de
8. Exc. Mgr Charbonneau, sera don-
née, le dimanche 22 novembre, par le
RP. Joseph Ledit, SJ, qui a pris,
comme thème général, pour les det-

 

niers mois de l’année: La Sainte |
Vierge dans notre vie.

Cette causerie a lieu à fh, au
poste CKAC. Elle sera auivie d'un
sketch sur l'hôpital Sainte-Justine,

…Ôpar temps froid, nous
servons de préférence

 

dans l'ordre suivant: un Comité Na- |:

Moñsieur Philémon Payeur, comp- |

  

  

  
  
   
  

  

    

     
    
    
     
  
  

  

fraiche.

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une ataurance de donne santé et
wn traitement préventit des
Den portantes. Bus par tous, je matin à
leur, à midi et le soir aux repas, c'est
l'es do table et de régime de toute
la temulle, des petits et des grands.

Les Litunés du Dr GROG N° 33
constituent le remède indiqué du FOIE,
dos REINS, de t'ESTOMAC, des Rhu-
matiemes, de l'Arthritieme en général.

Les Lithunds du De Groc nN 33

Nes Lithinés sent en vents dene
toutes les _
français — Refuses los imitations
ne portant pas ls nom et le Ne 31,   

 

 

RECETTES
LES GATEAUX SECS PLAISENT

AUX SOLDATS

par
Barbara B. Brooks

. Avec les amateurs de conga et de
rhumba et les autres jeunes gens
Qui sentdans l’Armée, les mamans
commencent à se demander ce que
mangent tous ces gars. Grâce aux
progrès qui ont été faits en matière
d'alimentation, elles n'ont plus be-
soin de se tourmenter à ce sujet.
Les soldats obtiennent toutes les
calories dont ils ont besoin, et tout
le menu est composé de façon à
fournir lea sels minéraux, les vita-
mines et autres éléments nutritifs
essentiels,

Cependant, les colis venant de
chez eux seront toujours chaleureu-
sement accueillis par les soldats, car
aucun cuisinier militaire n'a le
temps ni l'envie de faire pour cha-
eun les petites gourmandises qu'il
aime. Par conséquent, les mamans
pouvent commencer à rouler la pâte
et à couper les biscuits. Les petits
râteaux secs, faits à Ia maison, sont
co qu'il y n de-nffëux à envoyer à
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Ferme de 156 acres, située sur la
route Nationale à 12 milles de Sher-
brooke, Eau courante et électricité.
Vondra avec ou sans roulant. Située
près de Windsor Mille, Qué.

derétee1» u courants
électricité. insfrumenot -— ts ara-

toires, chevaux, ote.

Autre ferme située à 4 miles de
3; 18744 acres, dent 90

fertileet sans roche. Eau courantesa «
Bites à cornes, trois chévaux, ins-
truments arateires.

Ferme de 430 acres, dont 160 en
culture, 200 scres eu bois; sucrerie
de 4,000 érables dont 3,000 avec ou-
tillage pour fins de fabrication du
sucre; enviren 500 cordes de bois de
pulpe; maison de 10 chambres aves

ot feurnaise, Grange de 50
vieds x 110 pieds pouvant recevoir
110 tonnes de foin en plus da grain,
pouvant abriter 70 bêtes, actuelle-
ment sur cette ferme: outillage dou-
ble pour machines aratoires. L'an
dernier, la production de la sucrerie
à été de 17 barils de sirop de 48
rallens chacun, soit 745 ga de

Pour plus amples informations
adresser à:

an homme qui est au loin,

tomber par petites cuillerées

Cette ferme est

Il n’ y a pas de plus grande satis-
faction pour ua soldt que d'enfonser
les dents dans ces petits gâteaux
plains de noiz qui ont été cuits, chez
lui, dans le four du potle. Ou bien,
s'il préfère des bonbons, les Carrés
au Caramel feront l'affaire.

Carrés an Caramel
& oncea de Caramel
2 cuillerées à aaupe de crème
54 tasses de céréale éclatée au

four (1 paquet de 534 onces)

Faites fondre le caramel, avec la
crème, dans un bain-marie. Verses
cela aur la céréale éclatée au four
qui eat dans un bol beurré, et mélan-
ges bien. Tassez ce mélange dans
des moules beurrés peu profonds et,
lorsque froid, coupez en petites bar-
res.

Recette pour 64 barres (2 moules
carrés de 8 pouces de côté).
Biscuits Sees Faverls

i

% cuillerée à thé de sel
S3tasses de flocons de mals

34 cuillerée à thé d'essence d'érable
ou de vanille.
Couvres los figues d'eau bouillan-

te et inisses reposer 10 minutes;
égouttes-lea, séchez-les avec un tor-
chon, enlevez les queues, st coupes-
les en petits morceaux. Mélangez à
fond le beurre ot le aucre; ajoutes
les ceufs ot battex bien. Ajoutes
farine qui a été tamisée avec le
bicarbonate de noude et le nel. Mé-
langesz-lén figues, les flocons de
maïs écrasée et le parfum. Faites

sur
une plaque non graissée et faites
cuire de 10 à 12 minutes à four
modéré (6000 F.).

NAISSANCES
A STJOSEPRH

. - wells -

M. et Mme Ladislag Cliche, née
Fornande Favreau, annoncent la
naissance d'une fille, daptisée sous
les prénoms de Marie-Céline-Man-
non.

 

AGENTS DEMANDES
Dans Frontenae, par une compa-

gnie d'assurance-vie-aceident-male-
die. Compagnie canadienne-françai-
se: “La Solidarité”.

S'adresser à:

rT
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*1.15
25 ox. 2.7%

40 oz. 4.20
MALOUTEALE EN ENTREPÔT AU CANADA
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Wilfrid Cliche, grands-parents
l'enfant. Porteuse: Mille Rachel Cli-
che, cousine de l'enfant.

Parrain et marraine: M. et Mme| d'un fils, baptisé sous les prénoms
de |de Joneph-Oliva-Jean-Guy.

Parrain et marraine: M. et Mme
Joseph Vaohon, grands-parents de

—M et Mme Ovila Nadeau (Irà-

|

l'enfant; porteuse: Mme Alfred Gil-
ne Tardif) annoncont la naissance

!

bert.
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 J.-E. GIGUERE
Inspecteur,

STE-GERMAINE, Dorch.

 

 w
P.A. GOBEILLE,
98 Rue Ma

goERBROOK Qué.
¢, 

  

57, Rue Dollard
Spécialiste diplômée en corset médical

“SPENCER” .
avise le publie qu’elle cat en mesure d'ajuster tout genre de suppert
médical et coussin pour hernie, pour dames, hommen ot enfants,
Aussi support abdominal, dorsal, macro-illaque pour le bon maintion

et corset de maternité,
Cinq années d'expérience — Satiafaction garantie
Présentez-vous, écrivez ou téléphones à l'adresse

THE

WATER & POWER COMPANY

MADAME ALICE LAMONTAGNE

 

    

   
  

Téléphone: 89W

   

   
L'énergie (électrique est essentielle à lavictoire!

Veuillez éteindre cette lumière et économisez ces précieux
kilowatts si nécessaires à la production du matériel de guerre.

» Chaque fois que vous tendez la main vers le commutateur,
demandez-vous si c’est bier: nécessaire.

> Vérifiez ves ampoules électriques avjourd'hul-voyez s! à
certains, endroits une 60 ne ferait pas tout aussi blen qu'une
100, ou une 40 à la place d'une 60.

» Vous pouvez faire beaucoup pour aider notre effort
guerre dans votre propre foyer.
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Bas élastiques !
Neoup avons on

eu [¢
pouz ons epéciaux tent

sciesgenre de supports
tifiques tele que: vnp-
porte pour aprèe opéra-
tles Snere-iliae. Materui-
té. Dencente d'eutomas.
Reins fettants. Obéaité
sermals, Bas élastiques
fabriqués Tv ia maïson
Bauer & Black oonfec-
tionnés tout comme dev
das de soie ordinsire. avee
du M1 de Lastex Ces das
ont ln même aposrence
que les bas de “service” ordinaires
et sont tout À fait confortables Île
soutiennent bdien ta fambe dures’
longtemna ve

Une Jeune fille dipiOmée est & tm
disposition des dames pour mesu-
rage e( avis,

CONSULTEZ VOTRE MEDECIR
PHARMACIE

GAUDET-
29. rue King-Ouest

Près 6e terminus des autobus

TE. 3868, Sherbrooke

NOTES LOCALES
(suite à la page 4)

M. Joseph Vaillancourt.

—Mme Rosario Tétreault est de
retour d’un voyage à Sherbrooke.
—Une belle fête de famille avait

lilou récemment à la résidence de M.
et Mme Louis Lachance, à l’occasion

_ du T0ième anniversaire de leur nais-
sance. On a offert à M. et Mme La-
chance bons souhaits et félicitations
ainsi qu’une bourse. Il y eut partie
de cartes et divers amusements,

—M. et Mme Georges St-Pierre
qui ont passé quelques mois en no-
tre ville, sont retournés à Amos,
Abitibi, pour y demeurer,

—Mme Jos. Michaud est allée à
Sherbrooke, od elle a été I'hôte de
Mme Horace Gosselin sa soeur et de
Monsieur Gosselin.

—Mme Alfred Kilmer, de Niagara
Falls, M. l’abbé Léon Giguère, du
Séminaire St-Charles Borromée, de
Sherbrooke, M. Roger Giguère, du
eamp de Rimouski, Miles Simone

Giguère, et Suzanne Morin, de Mont-
réal ainsi que Mlle Annette Giguère,
de Sherbrooke étaient à Lac Mé-
gantic à l’occasion du service et des
fvnérailles de feu M. Edouard Gi-
guère,

Sur le Pont

(suite de la page 1)
et pour longtemps,

"88

Ce ne sont pas tant les fronts rus-
88 que les chevelures allemandes,
qu'atteindront plus directement les
neiges du prochain hiver.

. aa

“Ce que doivent souhaiter ardem-
ment faire les adeptes du nouveau

Bloc Populaire, bloc solide,
…..

Si raffiné soit-il, le père Noël
doit être perplexe devant les pro-
Lbièmes des raffineries.

one

“ Soyons contents, malgré tout, ce
fil à retordre que nous apportent
tant de restrictions, ne peut être en
métal.

Nécès M.
Edouard Giguère

A Lac Mégantic, vient de mourir,
après une maladie de six ans, M.
Edouard Giguére, fils de M. et Mme
Genrges Giguère, Feu M. Giguère

était âgé de 28 ans et 9 mois. NI
laisse pour le pleurer, son père et
sa mère; sept frères: MM. Joseph
‘Gigudre de Belcombe, Abitibi, Lu-
cien, de Lewistan, Me, Rosaire et
Jean, de notre ville, Raoul, de
Brownville, Me, M. l’abbé Léon Gi-
guère, Séminaire St-Charles Borro-
mée de Sherbrooke et Roger Giguè-
re, en service militaire, à Rimouski:
trols soeurs: Mme Alfred Kilmer,
(Béatrice) de Niagara Falls, Mlles
Simone Giguère, de Montréal et An-
nette Giguère, de Sherbrooke; son
beau-frère: M. Alfred Kilmer, de
Niagara Falls; ses belles-soeurs:
Mme Joseph Giguére, de Belcombe,
Mme Jean Giguere, de Lac Mégan-
tic: ses neveux: Fredie et Donald
Kilmer, de Niagara Falls, Paul-Emi-
le. Jean-Luc et Yves Giguère de
Belcombe, Bruno Giguère de Lac
Méeantic: une nièce: Ginette Giguè-
re, de Lac Mégantic; plusieurs au-
tres parents ,parmi lesquels des on-
cles et des tantes.

Le service du défunt fut chanté
en l'église de Lac Mégantic, ce ma-
tin feudi par Monseigneur J.A. Bo-
gon. P.D., V.F., assisté de MM, les
abbés Anatole Bachand et Oscar
Bergeron, comme diacre et sous-

diacre. M. l'abbé Bachand fit là le-

vie du corps.
Durant le service, la quête fut

faite par MM. Alyre Fortier et Ro-

rer Pratte.
Les porteurs étaient: MM. Roland

Ruel, Adrien Brulotte, Jules Vallée
et Lucien Lapierre.

Conduisaient le deuil: M. et Mme
Genrres Giquère, le père et la mère
du défunt, M. l'abbé Léon Gigudre,
son frère; MM. Raoul, Rosaire, Jean

‘avent facilement
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Jugoments sont rendus
dans ces causes
L'Honorable Juge Philippe Mar-

chand a siégé, aujourd'hui à notre
Cour de Magistrat. L’'Honorable
Juge & rendu jugement dans deux

cannes qui avaient été entendues lors
lu terme d'octobre, à Lac Mégan-
tie.

Dans la cause de Jobin va Richard,
tous deux de St-Samuel, dans le
comté de Frontenac, le prévenu Ri-
“hard a été libéré honorablement.
Mtre J. Armand Drouin était le
vrocureur du demandeur et Mtres
L. Philippe Cliche et Valmore Bien-
venu pour le défendeur.
Dans la cause de Le Commission

des Liqueurs de Québec, contre Da-
niel Gagné, la plainte fut renvoyée
nour défaut de forme, Mtre Drouin
ftait le procureur de la demande-

fendeur.

ST-EVARISTE,
(suite de la page 1)

8 enfants, Mme Antoine Plante
(Meldora) Mme Roméo Plante (Ali.
ce) M. Eddy Vaillancourt, Mme Oc-
tave Blais (Bertha) tous de St-Eva-
riste Sta. deux garçons adoptifs M.
Philibert Jacques de Leeds et M.
Fidèle Vachon de Sherbrooke.
Les funérailles eurent lieu au

milieu d'une nombreuse assistance
de parents et d'amis.

La levée du corps fut faite et le
service chanté par M. l’abbé Pierre
Crépault curé de la paroisse,

Portait la croix: M. Joseph Na-
‘eau de St-Evariste. Le corps était
vorté par MM. Achille Gosselin, Au-
œuste Godbout de St-Evariste, Jos.
Nadeau de Courcelles, Albert Nicole
le Disraéli Ludger Paré de Cour-
celles et Alfred Deslauriers de St-
Fphrem ces derniers tous employés
dde Québec Central car le défunt était

“in ancien sectionnaire de Q.C.R.
Le deuil était conduit par, outre

son épouse, ses enfants, ses deux-
beiles filles Mme Philibert Jacques
(Laure Dallaire), de Leeds, Mme Fi-
dèle Vachon (Adrienne Brown) de
Sherbrooke; deux frères: M. Arché-
las Vaillancourt, de St-Evariste, M.
Siméon Vaillancourt, de Granby; ses
soeurs: Mme Alcide Lessard (Aman-
’a) de Granby, Mme Vve Philias
Fortm (Adèle) de St-Evariste, Mme
Napoléon Dostie (Célina) de Ste-
Thérèse-Joli, Mme -Eleucype Dostie
(Rose-Anna} de St-Daniel, Mme
Henri Couture (Evangéline) de St-
Evariste Sta.

Ses beaux-fréres.: M. Joseph Va-
chon de St-Evariste, M. Trefflé Va-
chon d’Hartford, Conn, M. Alphonse
Vachon, de Sherbrooke, M. Napolé-
on Dostie de Ste-Thérèse-Joli, M.
Philippe Dostie d’Augusta Maine,
M. Napoléon Lapointe de St-Méthode
M Henri Couture St-Evariste, M.
Achille Lessard de Granby, Eleucype
Dostie de St-Daniel,
Ses belles-soeurs: Mme Archélas

Vaillancourt, St-Evariste, Mme Si-
méon Vaillancourt, de Granby, Mme
Napcléon Lapointe de St-Méthode,
Mme Joseph Vachon de St-Evariste.
Mme Trefflé Vachon de Hartford
Conn. Mme Philippe Dostie, d’Au-
gusta Maine,

Ses beaux-fils: M, Roméo Plante,
M. Antoine Plante, M. Octave Blais,
de St-Evariste.

Ses neveux ot nidces: M. et Mme
Odilon Gobeil de Shenley, M. et
Mme Arthur Martineau de Thet-
ford, M. Evariste Dostie de Ste-Thé-
rire Joli, MM. David et Léo For-
tin St-Evariste M et Mme Trefflé

 

 

et Roger Giguère, ses autres frères:
Mme Alfred Kilmer, Miles Simone et
Annette Giguère, ses soeurs; Mme
Jean Giguère, aa belle-soeur; Mile
Suzanne Morin, de Montréal; Mme
Alfred Pratte, sa tante; ses cousins,
cousines et autres: M. Roger et Mlle
Rita Pratte, Mme Evangéliste Ro-
drigue, Mme Amédée Coulombe,
Mlles Rolande et Estelle Coulombe,
M. Gilles Coulombe, Mmes Ernest
et Alphonse Grenier, de Lac Mégan-
tic, Mme Alyre Fortier, de Ste-Cé-
cile, Mlle Monique Guérin, de Lac
Mégantic, M. et Mme Gaudias Dal-
taire, M. Bernardin Dallaire, Mmes
Joseph-Aimé et Alexandre Roy, de
St-Ludger, M. et Mme Hilaire Roy,
M. Adrien Baillargeon, M. (dr)
Charles Bofsvert, Mme Willie Ga-
enon, Mlle Gabrielle Gagnon, Mlles
Marguerite Fortier, Rita Bellefleur,
M. Wilfrid Boulet, représentant la
J.0.C., MM, Robert Coulombe, Clau-
de Sévigny Robert Brulotte, Jean-
Paul et Maurice Legendre, représen-
tunt les Scouts, Milles Noella Roy.
Anna-Marie Dunquette, Juliette Roy-
er, Mme E. Durand, M. Alyre St-
Pierre, Mme Adrien Brulotte, MM.
Alyre Fortin, Roger Tardif, Alfrédo
Nadeau, Philippe Foley, Mme Odi-
lon Fortier, et Mme Bernard Guérin,
MM. Lue Roberge, Joseph Dion, J.A.
Bernier, Eugène Girard, Pierre Pa-
ré, J. Drouin, Miles M. Mercier, M.
A Nadeau et plusieurs autres dont

‘es noms nons échappent. Nos condoléances à la famille en
deuil 2°
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é du monde.

Vaillancourt, de Lac Mégantic, M.

et Mme Henri-Louis Vaillancourt
de Lac Mégantie, M. Marie-Louis,
Laura et Yvette Vaillancourt, St-
Evariste, M. et Mme Alphée et Lu-
tien Vachon de Sherbrooke, M. Au-
rélien Couture de St-Evariste, M. et
Mme Jean-Paul Vaillancourt et Mle
Yvette Vaillancourt de Leeds, M.
Léonard, Clarence, Nicole, Ray-
mond, Yvonic, Jeanne-Mance, Guy,
Viateur, Camilien et Denise Plante,
Mlle Raymonde Blais, M. et Mme
Emile Vachon, Mlles Yvonne et Ma-
rie-Paule Vachon, MM. Fernand et
Paul-Eugéne Vachon, tous de St-
Evariste, M. et Mme Albert Nicole
de Disraéli M. Ovide et Philippe
Dostie, d'Augusta Maine.

A la suite des parents, on remar-

quait une foule considérable d'amis
de la famille et d'employés du Q.C.R.
Nous réitérons nos condoléances à

a famille éprouvée.

ChristopheColomb

fut un modèle de croyant et d’hom-
me de courage

 

 

Il y a 450 ans, Christophe Colomb

Palos avec une petite flotte et 120
hommes, Il partit au commencement
d'août et aborde à San-Salvador
vers le milieu d'octobre, Découvrir
une nouvelle route vers l'Inde fut

le rêve de toute sa vie.
Bien que ce projet fût univer-

sellement tenu pour telui d'un vi-
sionnaire, Colomb était loin d'en
être un. Des navigateurs, des hom-
mes de science en navigation di-
saient que le projet n’était qu’une
chimère, qu’un conte propre aux ré-
cits fantastiques. Mais Colomb, qui
était bien au courant de la naviga-
tion maritime et marin dans l’&me,
mena l’entreprise à bonne fin.

Si Colomb à pu organiser le voya-
ge, le succès de son aventure est
attribuable à quoi? A sa foi à touts
épreuve.

Abstraction faite de ses qualités
physiques et intellectuelles et de
son expérience approfondie en na-
vigation, Colomb a réussi, grâce à
sa foi inébranlable, — à aa foi soli-
dement appuyée sur la religion, sur
les pratiques religieuses. Ce côté
important de sa belle vie a été mis
cn lumière par des biographes com-

pétents.

Que ce grand amiral ait été d'une
piété remarquable, cela à été prou-
vé à maintes reprises; il a révélé sa
grande foi dans nombre d’actions ac-
complies au cours du voyage.

11 a souvent exprimé, comme étant
l'un de ses motifs de l'expédition, de

convertir au christianieme les ra-

ees palennes de Inde. On peut dire

me certaine mesure, le xèle déplayé

par les prêtres et les prélats auprès

du trône d'Espagne en faveur de

l’entreprise.
Colomb, s’étant adressé au supé-

rienr général de l'Ordre de la Merci

pour le rachat des captifs obtint un

prêtre, le Père  Padres Solorzano,

pour servir de directeur spirituel

à la flotte expéditionnaire. Et l’une

‘des premières actions de l'amiral,

on quittant Palos, fut de réunir les

équipages des deux autres vaisseaux,

le Ninta et la Nina, dans son vais-

acau amiral pour invoquer, tous en-

semble, la protection divine au cours

de la périlleuse entreprise.

De plus, et Souvent au cours de

la traversée, révèlent des daguments
irréfutables, Colomb s’est adressé à la Divinité pour lui demander que

partit du petit port espagnol de}

que cette intention explique, dans

Arm LE 19 NOVEMBRE 1942
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A travers tout le Canada, jeunes et vieux ont afflué vers |
I'entre eux sont incapables de trouver un endroi
hautdeux jeunes gens qui n'ont pu trouver une chambre et se sont réfugiés au Y.M.C.A. Mal-
leureusement, là aussi, les chambres sont occupées, les sofas sont retenus et els pauvres ont dû
dormir sur un banc. Pourtant, combien de gens pourraient louer des chambres et ne le font
pas& Ces chambres inoccupées ne servent que pour le luxe, l’apparat. En cette période que nous
traversons, le simple devoir national devrait inspirer gilus de sacrifices. Louons les chambres li-
bres. Donnons un peu de confort à ceux qui travaillent pour nous, pour ba nation, pour la liber-

Taschereau Vanier, Murray et Mgr Chaumont
parleront

Le comité provincial du Timbre de

Noël annonce la. première de ses
émissions radiophoniques. Celle-
ci aura lieu de 9 heures à 9 heu-
res 30 lundi le 23 novembre. —

Seconde émission jeudi le 3 dé-

cembre, à la même heure.

En coopération avec Radio-Cana-

da, le comité provincial du Timbre
de Noël organise deux émissions ra-
diophoniques qui auront lieu, la pre-

mière lundi le 23 novembre, la se-

sonde jeudi le 3 décembre, de 9 heu-
res à 9 heures 80 du soir, Ces émis-
sions seront diffusées aux quatre
wins de la province et atteindront
même, par voie de. retranscription
sur disque, les régions dont les pos-
tes me sont pas reliés directement
au réseau,

Le programme de la première

émission est maîntenant * complété.
Les orateurs sont au nombre de
quatre, On ‘éntendra d'abord l'hono-

rable M. L.-A. Taschereau, ancien

premier ministre et président-fon-

dateur du comité provincial du Tim- Timbre de Noël,

  

   
t convenable’ où se loger.
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es usines de guerre et combien
Vous voyez plus

le 23

bre de Noël, et le brigadier Geor-
ges Vanier, ancien ministre du Ca-
uada en France et eommandant du
district militaire No 5. L'honorable

M .Taschereau et le commandant
Vanier parleront du poste CBV. Son
Excellence Monseigneur J.-Conrad

Chaumont, évêque auxiliaire de
Montréal et directeur du comité pro-
vincial du Timbre de Noël, et M.
Howard Murray, O.B.E., vice-prési-
dent du Royal Edward Laurentien
Hospital et vice-président de 1a nou-

velle ligue antituberculeuse établie
dans la métropole, adresseront en-

suite la parole du poste CBF.

Le poste anglais CBM participera

à l’émission du 28 novembre, ainsi

que tous les postes français de Ra-

dio-Canada .

Les arrangements sont les mêmes
pour le 3 décembre, et cette fois en-
core quelques uns de nos citoyens
les plus marquants insisteront sur

la nécessité d’une lutte antitubereu-

leuse plus énergique et ferent un
appel en faveur de la campagne du 
 

3c3 vaisseaux n’aillent point
chouer sur des bancs de sable, . se

briser contre les récifs ou ne soient

point détruits par la tempête.

Quand on put apercevoir la terre,
il y eut une nouvelle manifestation
de foi et de temerciements À la Pro-
vidence. Après que les vaisseaux eu-
rent abordé le rivage, les cérémonies
religieuses furent touchantes et
belles et Colomb avait à peine mit
le pied sur le sol du Nouveau-Mon-
de, qu’il prit dans ses mains l’éten-
dard de la croix, l'éleva, puis le
planta en terre.

L'un de ses historiens rapporte
qu’il adoral’Auteur Suprême de la
découverte. Il s’inclina à trois re-

8'é-

teÀ

Mais oui! Ce sont de délicieux biscuits que toutes les ménagères peuvent réussir malgré les restrictions présentes, Des
efforts sônt faits chaque jour dans les cuisines d’expérimentation, à la Section du Consommateur, au ministère fédéral del’A-
griculture et les recettes ainsi éprouvées sont parfaitement adaptées aux conditions présentes.

prises pour adorer; il baisa, en ver-
sant des larmes de joie, le sol où l’a-

vait conduit la Divine Providence.”
On écrit que Colomb, à la suite

d‘une cérémonie religieuse que pré-

sida le Père Solorzano, donna à l’île
le nom de San-Salvador, c’est-à-dire
Saint-Sauveur.
La fidélité du grand navigateur

envers l’Eglise apparaît d'une façon
frappante dans les derniers jours |
de sa vie. Il rendit l’âÂme vêtu du

1506, dans la 70ème année de son
froc de l’ordre des Franciscains, or-

dre religieux qu’il chérissait. Il ex-
pira le jour de l’Ascension, le 20 mai
âge. Ses dernières paroles furent:
“O mon Dieu, je remets mon  Âme

‘Jrale de Santo Domingo, en marque
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Les Chevaliers du Bon Parler et

les Pages continuent le bon travai'

commencé l’an dernier, Ils a‘effor-

cent de redonner à notre langue

toute sa aplendeur. Petit à petit leur

ardeur gagne la “masse” des éco-

liers. Aussi remarque-t-on au ta-

bleau d'honneur des jetons les noms

de vaillants qui ne sont pas encore
Chevaliers; ils n'ont qu’à continuer
ainsi, et cet honneur leur écherra

bientôt.

TABLEAU D'HONNEUR
Sième: Fernand Garant, C.B.P.

se: La-Denis Marceau, C.B.P.

Te: Claude Michaud,
8e: M. Lacroix, C. Poulin, C.B.P.
be “A”: M. Duchesneau, P.B.P.
Be “B”: V. Rodrigue.
de: Gérard Boulé,

CONCOURS INTERESSANT

tions jécistes ont lancé un concours
des plus intéressants. Il s’agissait de

répondre à cinq questions relatives
A l'histoire de notre ville. Plus de

40% des élèves des classes les plus
avancées y ont pris part. Suivent

‘es noms de ceux qui conservèrent
-oux les points allonés:
C-Aug. Girard, Gaétan Poulin,

Fernand Garant, Jn-Paul Legendre,

Maurice Legendre, Réal Desbiens,

Rosaire Doyon, Ls-Denis Marceau,
Lionel Rancourt, Robert Coulombe,
André Picard, Jn-Marie Vaillancourt,
“laude Brulotte, Emilien Fluet, Eu-

+dne Picard, Jn-Denis Morin, Roger’

Roy.

FORMIDABLE DEPENSE.
DE GUERRE

Au cours des sept premiers mois de

la présente année fisCale.

 

 

Ottawa, — Les dépenses de guerre
du Canada dans les sept mois allant
d'avril à octobre compris forment
nn total de $1,221,736,997, à révélé,
le bureau du contrôleur du Trésor.
C’est plus que deux fois le montant
dépensé dans la période correspon-
{ante de 1941, qui fut de $607,397,-

939.
C'est une dépense quotidienne

 

Le corps fut déposé, pour quelque
temps, dans le couvent de St-Fran-
rois. à Valladolid. Des cérémonies
funèbres eurent lieu dans l’église
paroissiale de Santa Maria de la
Antigua. Par la suite, l’on transféra
les restes à Séville, puis à la cathé-

de respect de la part du clergé &
de la population civile envers le h£- |
ros qui avait découvert le Nouveau-
Monde.

0. W. L

| Le Coin de Ecole
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Voici comment a répondu l’un des

heureux gagnants de ce concours,

1) Nommez les quatre curés qui
:e sont succédés à la cure de notre
paroisse ?

Le curé fondateur de notre pa-

roisse est M. l'abbé Jean-Baptiste-
Adriem Cousineau; lui succéda M.
l’abbé Togeph-Eugène-Edouard Che-
quette. Puis vint M. l’abbé Jean-Da-
nie) Bernier; et le curé actuel est M.
l’abbé Joseph-Arthur Bonin, P.D,
V.F.

2) Quel est le plus ancien citoyen
de Lac Mégantic?

1

Le plus ansien citoyen do Lae Mé- =
gantic est M. Joseph Girard; fl est
âgé de 89‘ans,

3) En quelle année les deux vil-
lages d’Agnès et de Mégantie se
«ont-ils unis pour former notre vil-

Ces jours derniers, les deux sec- le?
Cette union se fit le 14 mars

1907, en vertu de l’Acte 7, Edouard
VII, chapitre 77 (14 mars).

4) Nommez quatre industries ou

manufactures de votre ville?

Voici quatre des principales ma-
nufactures de Lac Mégantic: La
Lake Megantic Pulp, la Megantie
Manufacturing, la Megantic Indus-
tries Limited, la Coopérative Agrt--
cole de Lac Mégantie.

5) Nommez cinq maisons d’éduca-
tion de notre ville.

Ces maisons d’éducations sont: le
Zollège Sacré-Coeur, le Couvent No-
tre-Dame, le High School, l'Ecole
d'Agnès, l'Institut Commercial,

l'environ $5,677,000 le mois dernier.

Les chiffres du Bureau du contrô-
leur font aussi voir qu'on a payé, le
mois dernier,$120,000,000 en. vertu
de l’Acte du financement de guerre
du Rayaume-Uni de 1942,
Les dépenses totales pour les pre-

miers sept mois de l’année fiscale
Purent de $2,874,471,088, pris de
trois fois les dépenses pour 1941 qui

furent de $841,693,432.
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25 POUSSINS GRATIS
En plaçant, dès maintenant,

votre commande de jeunes

poussins pour 1943. Choisissez
vous-mêmes la date d’expédi-
tion. Poussins assortis, mâles
-et femelles: 10, 11 et 12 sous

chacun; poulets: 17, 18 et 20
sous; jeunes cogs: 3 et 6 sous.

Ecrivez, demandant notre Us-
tede prix vous faisænt lof.

fre de poussins gratis. .
Coddrrd Chick Hatchery,

Britannia Heights, Ont.

J.N.O. 4  … (Le Travaillear)

MADAME ALICE
57, Rue Doard

diplôméeSpécialiste

et corset de

JNO.  entre vos mains!”
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DE BONS BISCUITS QUAND MEME

 

“SPENCER” .
avise le public qu'elle est en mesure d’ajuster tout genre de support

médical et coussin pour hernie, pour dames, hommes et enfanth.

Aussi support abdominal, dorsal, sacro-iliaque pour le bon maintien

 
LAMONTAGNE

Téléphone: 89W
en corset médical

A

maternité.

Aussi tous genres. de coussins, que le médecin peut to

i prescrire à ses patients.- me
-. Cinq années d'expérience — Satisfaction garantie …

Présentez-vous, écrivez ou téléphonez à l'adresse,
ei-haut mentionnée.
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Adressez-vous à bu Division de
Pextension et de la publicité, au ministère fédéral de l'Agriculture si vous désirez obtenir ces recettes. Observez bien toutes les 

, J - ve qe —

directions et vous aurez de délicieuses pâtisseries.
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